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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La répression 
en Turquie 


Voici Quelques semai- 
nes, Amn.es ty International 
estimait une près de 
deux mille peines de mort 
avaient été requises par les 
procureurs militaires dans des 

procès en cours ou sur le point 
de s’ouvrir en Turquie. Face 
à cette donnée, les autorités 
inscrivaient le nombre de 
cinq mille victimes d'attentats 
politiques entre 1915 et 
juin 1980, ainsi que les dix exé- 
cutions intervenues depuis le 
eoup d’Etat militaire 
12 septembre 1980. 

Le code pénal turc de 1 
prévoit obligatoirement 
peine capitale pour les crimes 
contre l’Etat, le gouvernement 
et la Constitution. Pour les 
meurtres aussi. Les dix extré- 
mistes de droite et de gauche 
exécutés par pendaison dans 
les quinze derniers mois 
avaient tous été reconnus cou- 
pables d’assaslnat ou de ten- 
tative d’assassinat contre des 
adversaires politiques. 

Si sévère que soit le régime 
de répression instauré 
Turquie, si atroces surtout 
que soient les procédures 
d’enquête — trop de témoigna- 
ges montrent que la torture 
est couramment utilisée, 
ne saurait oublier une leur 
usage est une réponse au 
développement du terrorisme 
dans les six dernières années. 
N’épargnant aucune couche 
sociale, ancun groupe ethni- 
que, D n’avait pour finalité 
que répandre répouvante et 
déstabiliser la Turquie. Les 
cabinets démocratiques pré- 
sidés par MM. Ecevifc et Demi 
tel n’étaient pas parvenu J 
en briser le développement 
Hais les groupes agissants ne 
pouvaient se targuer de repré- 
senter de larges fractions de 
la population. 

Sous l’actuel régime, que 
tient en main le Conseil na- 
tional de sécurité, cette même 
population n'a aucun droit 
la parole, et les membres 
de l’Assemblée constituante, 
n’ayant pas été désignés par 
le suffrage universel, ne 
représentent guère. D 
pourtant de fait que la tran- 
quillité de l’opinion ne résulte 
pas uniquement du poids de 
l’appareil militaire et de l'in- 
terdiction de toute activité 
pclitf-que. Les généraux n’ont 
pas plus de révolte latente & 
affronter que d’adhésion ma- 
nifeste à recevoir. IVL Ecevït, 
pour avoir été condamné à 
quatre mois de prison, n’en 
est pas pour autant devenu 
un héros populaire. 


L’inquiétude des alliés de la 
Turquie devant l» excès de 
la répression a eu, au demeu- 
rant, des effets sur de récentes 
sentences, qu’il s’agisse de la 
réduction de peine _ décidée 
par la Cour de cassation mili- 
taire au bénéfice de l’ancien 
président du Parti républicain 
du peuple, ou des acquitte- 
ments de dirigeants de l’Union 
des Instituteurs. H est vrai- 
semblable que l' au gmentati on 
de l’aide américaine n’est pas 
étrangère à de tels gestes ; 
élle n’a pas permis cependant 
la libération des milliers de 
prisonniers politiques incar- 


gardés à vue. 


. celle de la Turquie? Trop 
d’éléments concrets les ffiflé- 
ricncient, mais au niveau des 
principes ia protestation dans 
un cas exige la protestation 
liMwi l’autre* Le niveau des 
faits, c’est celui de la Réal - 
poli fcCfc. ou Pologne comme 
Turquie sont des enjeux, des 
points faibles de systèmes de 
défense de chaque bloc. Lr 
Turquie est d’ailleurs beau- 
coup plus vulnérable que la 
Pologne : elle a au moins. le 
choix entre r alliance . on la 
neutralité. C’est un rêve inter- 
dit Polonais. 

(Lire vos informations page 4J 


* AFGHANISTAN 


üne longue guerre s'est installée en Afghanistan à la suite 
ae 1 intervention militaire soviétique du 27 décembre 197 ». Selon 
imi?£?? r L q[U 5 vt , ent „ de Publier le département d’Etat américain, 
viendrait d’augmenter de cinq mille hommes sa force 
d intervention, en portant ainsi les effectifs à quatre-vingt-dix 
müte hommes. Ce rapport considère comme dignes de foi certaines 
informations faisant état de l’utilisation de gaz toxiques par 
Tannée rouge, ce que Moscou dément. 

selon le département d’Etat deux millions et demi 
d Afghans seraient aujourd'hui réfugiés au Pakistan Isur une 
population totale d’environ quinze millions). A Islamabad, cepen- 
dant. le chef de l’Etat pakistanais, le général Zia-UJ-Haq vient 
de déclarer que son pays était désireux de - bâtir un’ front 
<f amitié * avec i’UJLS.S. et de résoudre Le problème afghan duriK 


Moscou aurait rente 
sa présence militaire 
après deux ans d’intervention 


un - climat de compréhension • 


• POLOGNE 


Un porte-parole de la junte 


-POINT- 


ffjve guerre longue 

par GÉRARD VIRATELLE 

L'Etat de guerre. » en Polo- lorsque les Soviétiques atiüsent 
gne a quelque peu fait oublier des dizaines de blindés et des 
la guerre en Afghanistan. Mais avions à réaction des opé- 
si, pour l’opinion, un drame rations die ratissage ou de repré- 


rouge ne met pas ai 


large mes u re , solidaires du œuvre tous les moyens de la lutte 
rombat des Polonais pour les anti-guérill&. En revanche, ses 


i certain espoir, comme à cha- certains cas. de la poUtiane de la 
la terre brûlée. Pour terroriser une 
Est-Ouest. population qui voue désormais 

Demis deux ans, ces Afghans s tes Russes » aux gémonies 
ont généralement le sentiment de 

faire les frais de la détente et (lire ta suite page 3J 


Selon le capitaine Gomicki, porte-parole du conseil militaire 
de salut national, la plupart des personnes arrêtées en Pologne 
depuis le 13 décembre seraient bientôt libérées. Cette Information, 
que rien ne laissait prévoir dans l’intervention prononcée jeudi 
soir par le général Jaruzelski, est contenue dans une interview 
accordée par le capitaine à nue télévision ouest-allemande. Elle 
n’a été, pour l’instant, ni infirmée ni confirmée & Varsovie, où 
aucun incident n’est signalé. 

Selon Radio-Varsovie, la seule poche de résistance & l’état 
de guerre reste la mine Piast (Silésie) où plus d’un millier de 
mineurs poursuivent la grève malgré les interventions d’un certain 
nombre d’ecclésiastiques. 

A Rome, Jean-Paul H s’est adressé, vendredi après-midi, en 
polonais à son peuplé, hrï souhaitant - paix, justice et liberté -. 
H a béni spécialement - ceux qui souffrent, ceux qui sont séparés 
de leurs êtres chers, ceux qui sont déchirés ou désespérés ». 

A Moscou, enfin, les « Izvestia » ont rendu hommage, ven- 
dredi, à la modération du gouvernement ouest-allemand face à 
la crise polonaise. 


à samedi, Radio-Varsovie a indi- évêque, Mgr Zimniak. Un appel 
ctoé que les Polonais avaient de l’évêque de Katowice, 
célébré Noël dans le calme dans Mgr Bednorz, en faveur de l’arrêt 
l'ensemble du pays, en insistant de l’occupation du puits, a été lu 
sur le fait que les employés des au cours de cérémonies religieuses. 


la seule poche de résistance à la Temmes de mineure g leurs maris 
loi martiale serait la où» de pour qu'ils cessent le mouvement 
Piast, en Silésie, où mille deux de grève, 
cent soixante-seize mineure pour- 
suivent une grève sur le tas. Ces (Lire ta suite page ZJ 


que son ‘ Intervention militaire 


liste, la répression en Pologne 
vient confirmer sa volonté, de 
'egarder par tous les moyens 


Point de rué 


positions dans 

influence*. 

Depuis deux ans, cependant, 


les Afghans soulignent leux farou- 
che volonté d’indépendance. Et. 
" les farces fioviêto-afghanes 


contrôlent — du rmrinB — te jour 


des poissons dans Peau s sur les 


Le parti communiste 
est m al a d e . La tragédie polonaise 
mai en soulignant 
cruellement son isolement et. sou 
embarras. Le drame de Varsovie, 


mettait cependant pas à ces 


combattants de 

d’espérer pouvoir repousser 
Soviétiques. Aussi 


Il a cru k l’eurocommunisme, et 
puis fl s’en est éloigné, n a pris 
du RC. sont, u mien*, restés JatansIM»» distance à l'êgaia 
emoHiras. ue arame œ Varsovie Staddas. La C.G.T. connaît, depuis ”* J 1 J*}* 8 ü , a en 

saasïrssS 3 

naguère majoritaire, elle n’est P tT 

plus aujourd’hui que la première J,® ® 11116 

mais la {dns isolée. Les autres ^ antor1 ^- Chaque 


arriéré » d’Asie centrale, fis 
doivent se rendre à l’évidence 
ils n’ont pas seulement affaire à 
des a bandits s encouragés par les 
Etats-Unis, la Chine et le Pakis- 
tan La tactique soviétique a tou- 
tefois quelque chose de déconcer- 
tant. Pourquoi, par • exemple, 
1TTJR.S-S. n’engage-t-elle que qua- 
tre-vingt dix mille hommes envi- 
ron (non compris les vingt 


contingent est Insuffisant pour 


guerre aurait fait 3000 morts du 
côté soviétique)' ou des réper- 
cussions que ce conflit pourrait 
' & la longue dans les pays 
qpes ou tes républiques 
musulmanes d’UJR&S. ? 

Tactique déconcertante aussi 


AU JOUR LE JOUR 


Double vue 

Penchées sur 1982. iss 
voyantes américaines les plus 
célèbres ont prédit une ren- 
trée retentissante pour Ri- 
chard Nixon, le bonheur par- 
fait pour Jacqueline Onassis, 
la couronne pour le p rince 
Charles , t ai attentat contre 

MenaJiem Bégin. 

Les voyantes soviétiques. 
Oies, n’ont fait état que d'un 
sem événement, considérable, 
mais pour la fin de Pennée 


Leoitid Brejnev. 

Quant aux oogonies polo- 
naises. n 'ayant plus de marc 
de café ni d’entrailles d’ani- 
maux ni d’yeux dans le bouil- 
lon. elles ae sont mise» b lire 
Pooetitr dans les bouton' 
d’uniforme. 

EUes n’y ont vu que du leu 
CLAUDE-H. BUFFARD. 


La crise du parti communiste français 


par ALAIN DUHAMEL 


nreuranaSi pactes du RC <*■«<» «buffiute du 

Son & 1 égard du général Jaru- teuPooL et tei destin. * «traîné son lot de 

rel^ytre rappanananos t la Stédanto UmîLtoï contestataires. Jamais l'opposition 

«iîïiiï 1*Î ■ -ri '*TL£L , *Z*ja!~* 


lurette d’impressionner, de fasci- 


_ _ _ 4 _ aussi active, aussi affichée sur- 

MT, d'intimider. Les grands tont ' qutulounniul Rencontres 
Intellectuels n’en sont plus é se «■““‘“«■J»* & campagne 
potoalse ne définir pour, contre, mais en 1 ^ 

* "" """ T “ fonction du parti communiste. fLtre la suite page 6 J - 


met ainsi à nu que l’aspect le 


Plus difficile é vivre aujourd'hui ia, , compagnons de . 

d'une crise qui. en tait, comporte écrivains de renom, peintres cé- 
bteo d'autres dimensions. !te parti tehres> adentifimies notoires, re 
communiste français doit <m Mn , faits, au fil des ans. rares 
fure face sur emq fronts i la on &g&. Le parti cœnmnnlste a 
effet faire face aor cinq fronts bien pcr du de son charme et de 
à la fda : one crise d'influence, m éclat. Ia place du P.C. dans 
une crise de prestige, une crise ta me culturelle et idédottioue 
de stratégie, une cri» d'autorité eseia*. 
et, finalement, une crise C identité, 
la crise d'influence est la plus 


Solidarités 


Enfin, les eaux qui avaient 
envahi le Sud-Oueaf et le 
Méconnais commencent à 
refluer. La décrue est lente: 
au maximum 2 centimètres 
par heure, mais f espoir re- 
naît. Depuis trop de fours, 
alternant avec les images de 
neige d’une Pologne sous (a 
botte, ces paysages noyés du 
Lot-et-Garonne, de P Ain, de la 
Gironde et de la Saôna-et- 
Loire défilaient devant nos 
yeux sur les écrans de télé- 
vision. Tel malheureux village 
baignait dans un lac sur- 
réaliste, des bidons de lait 
glissaient sur des barques 
dans des Venisas d’infortune, 
et des passerelles couraient le 
long des magasins aux guir- 
landes fanées. 

Ce fut. un Noël au balcon 
pour des milliers de gens gu/ 
se sont vus privés de leur 
rez-de-chaussée, sans réussir 
souvent à sauver les meubles. 
Peu de victimes heureuse- 
ment, mais une grande déso- 
lation, un sentiment d’impuis- 
sance devant ces Inondaftone 
submergeant des miliîe 
d’hectares. Pourtant, le risque 
est gravé dans les mémoires 
ou sur les photos : ces zones 
sinistrées ont connu ladis 
quatre ou cinq de ces exubé- 
rances de la nature. Au dire 
même de ceux qui en subis- 
sent les conséquences, 
prévention radicale est dffff- 
cilB. sauf à abandonner sa 
ferre „ 

Dans cette épreuve, les 
témoignages d’entraide reste- 
ront les seules lueurs de ré- 
confort : le dévouement des 
i pompiers mobilisés fou 
nuit, des militaires qui ont 
participé aux opérations de 
secours et ont été félicités 
vendredi par leur ministre, 
M. Charles Hemu, la visite, ce 
samedi, en Bourgogne et 
Aquitaine, de M. Mitterrand, 
qui a tenu à se faire lui-même 
une idée générale de f am- 
pleur des dégâts, avant de 
demander sans doute au gou- 
vernement, une fols les comp- 
tes dressés, une rallonge aux 
200 millions de francs déga- 
gés dès fe début du sinistre. 
Mais ce qui a le plus compté 
pour les Français qui ont par- 
fois iouî perdu dans la catas- 
trophe, c'est de retrouver la 
chaleur de leurs voisins ou 
d'inconnus, en la circons- 
tance. Comme si ce mot de 
solidarité, qui a pris autour- 
d’hui de telles dimensions, 
résonnait plus tort aux oreJües 
de tous. 


simple et la mieux connue. Geor- 
ges Marchais a obtenu 153 % 
des voix au premier tour de l’élec- 
tion présidentielle. Les cand id at s 


Des stratégies 
contradictoires 

La crise de stratégie confirme 


du P.C. ont rassemblé 163 % des tout cria. C’est peut-être rite la 
suffrages au premier tour des plu s féroce. Le P.C. a en effet 
élections législatives. Le parti tout essayé depuis 1972. n fa 
communiste allait depuis dix ans. peut-être fait maladroitement ou 
en fait depuis la renaissance du sans assez d'esprit de suite, ma i s 
P.S., d'alertes en alertes, de on ne peut lui reprocher de 
déconvenues électorales en dêcon- n’avoir pas tout tenté. Or les 
venues électorales. Mais fl ne résultats sont immuables, 
s'agissait, jusqu'en 1981, que d’un • parti communiste français s’est 
lent grignotage, d'an repli en montré tour à tour unitaire 
bon ordre, comme savent se le puis sectaire, accommodant pois 
ménager les vieilles troupes, qui agressif, n a fait des ccmci ‘ 
reculent sans se débander. Cette majeures, & propos des ii 
fols-ci. rien de tel : le P.C. tions, de la Communauté 
a perdu d'un seul coup le quart péenne, de la force de frappe 
de son électorat. Il se retrouve ou même de concepts th&iriq nes 
bon dernier des quatre grandes En vain, les électeurs étaient 
formations. Il redescend & son frappés de surdité. H a alors 
niveau de 1938. U a perdu qna- formulé les exigences . _ 
rente-cinq ans. inacceptables ; même échec. Rien 

Cette crise d’influence s’accom- ne lui a réussi. Il a poussé an 
pagne d’une crise de prestige, programme commun, et Va signé 
Le parti c ommuni ste a en beau 11 a ensuite tout fait pour le 
grimper in extremis dans le wa- rendre indigeste et caduc, fi y 
gon de queue du train socialiste, est parvenu, avec le même effet 
ü ne partage tien des fruits de n a fait campagne loyalement 
la victoire. En 1936. en 1945. le derrière François Mitterrand. H 
P.C„ cO- vainqueur, avait bénéficié a ensuite choisi de l’attaquer 
tout aussitôt d'une vague d’adbé- comme ri c’était Lucifer en par- 
afons spectacu l aire. Les organisa- sonna n a mitraillé le candidat 
tiens qui bzl sont associées — socialiste avec une ardeur sans 
& commencer par la CjG.T. — pareille, pour finalement lui dé- 
fi valent très largement profité t uït,a>t ’ place dana ses four- 
riles aussi de l’aubaine. En 1981, gons. n s’est ouvert pr’v fermé, 

! fl n’en a rien été. Les effectua modernisé et derechef scââxosè. 


ANDRÉ MASSON A BEAUBOURG 


Le sacre 
des « Massacres » 

C’est le tour d’André Masson, œuvre dans les collections du Musée 
Après Matisse et Léger, le Centre national d’art moderne JusquH y & 
Georges-Pompidou îalt te point but peu. al dea collectionneurs et des 
peintre majeur ayant accompli marchands, comme Georges Salles, 
œuvre en présentant tout le Lefèvre, Rosenberg, Wildensteln 
trésor des musées nationaux,, dans n’avatent d'abord reconnu la valeur 
le cas de Masson, une soixantaine de ce peintre et pris la peine d’ei- 
de tableaux et de dessins. Ces bilans frlr ses tableaux, 
ont toujours quelque chose de cru ri. L’année dernière et cette armée, 

lia offrent l’occasion de s’interroger on a soudain procédé à des acqui- 
sur la sagacité des gens de musée. 8 m 0r j8 de rattrapage : une œuvre 
Ils avalent ôté très lents à recon- importante de la période américaine, 
naître l’originalité de Matisse et comme la Pythie, bote autres peln- 
Léger : à part quelques achats qui turea, dont te Labyrinthe - (donation 
avalent plutôt un caractère d’aide Goulandrls), et vingMrüte dessins 
sociale A r occasion de l'Exposition achetés ou reçus. La situation s'est 
universelle de 1837, les collections Finalement rétablie pour ce peintre 
nationales n’ont commencé à s’enrl- sacré â quaîro-vfngt*dnq ans après 
chlr qu'à partir dea années «, te avoir rencontré tant de portes fer- 
plus souvent par donation. André môas dans nos musées. 

Masson, lui, tfamrit eu aucune „ ^ dlHL 

II arrive un moment où las hoatfWéa 
cessent, si on passe comme mol 
BOlxaniB-qvInze ans, on n’a plus 
d’ennamis. - André Masson a tou- 
jours eu davantage d’amateurs aux 
Etats-Unis, en Allemagne,' en 'Italie. 
Il peint comme on dit avec ses 
tripes. En France, on n'aime guère 
ce genre dur, qui fouaille l'in- 
conscient pour faire venir une réa- 
lité dont le peintre ne ressent que 


M. JACK LANG 
UNITÉ 

DE U.T.L.-« LE MONDE» 

: ni turc, ma l'invita Olnuneb. i 
37 décembre de l'émission s Le 
grand Jury » organisée puB.1L. 

1* ». B 
b. 38 fl 
«es 

dn qnoHdlea. 


i Monde ». B répondre de 
l 5 à 19 li. 38 «K qnestloiu 
■ JonraaHstes de la station et 


confusément P existence. 


JACQUES AAKHEL. 
( Lire la suite page 7.) 
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L'<ÉTAT DE GUERRE» EN POLOGNE 


r— Tribune internationale — 
Renforcer encore la pression 

par KRZYSTOF POMIAN (*) 

C 'EST «Ton ton grave, empreint de fatigue, censé traduire la tristesse 
qaa lw inspire Fêtât da pays, que fa général Jarmâski a 
prononcé, à ta veille de Noël, son premier discours radiotélévisé 
dépens la proclamation de Fêtât de siège. Trois points sont à retenir 
» discoan. 

Le premier, c'est qae la société pahaaix n'a pas capitale devant 
b putsch. Elle résiste toujours. Et cela bien que, dans sa majorité, elfe 
ne se sonrieane même pas de h guerre. La terreur déployée depots 
dix jours aurait dfi être particulièrement paralysante. La résistance, 
le général Jamzelski l'attribue aux agissements des ennemis de la 
et 3 loisse entrevoir b perspective de 

» le s serre mois passés dopais la signature des accords 
d Gdansk d’ardent pas laissé de traces dans ha mémoires, comme 
à les ouvriers pouvaient accepta sans broncher la perte des libertés 
et de la p ersp e cti ve aatogestiannahe. * 
pouvaient se résigner à être da jour au 
si la nation, dans son ensem b le, poort 
résister de P avenir qu'elle avait conquis. 

P ARCE qtfti en est conscient, et c'est fe deuxième éf ornent signi- 
ficatif de son discours, le général ne se limite pas à proférer 
J — menaces et à faire dépendre la levée de Fêtât de siège du 

__ calme. Il réitère F assurance de maintenir les syndicats 

indépendants de P Etat-employeur. Mais 3 ne prononce pas b nom 
de Solidarité et affirme qae les syndicats doivent être indépendants 
de ceux qu'il qualifie de « politicard n; curieuse indépendance qtû 
oblige les organisations ouvrières à se donner des dirigeants agréables an 
pouvoir. Le général affirme aussi qae md n'env is age d'entraver Faction 
de FEgfîse et appelle à une coopération avec fe régime. Est-ce aa 
signe de Fiche c de sa rencontre avec les inteUectads, dont le général 
Jamzelski semble avoir voafn obtenir me nation morale? 

Certains organes de presse verront dans ce discours les preuves 
«fane « libéralisation » da régime militaire. On espère qu'ils ne man- 
queront pas d’en glorifier aussi d'autres bienfaits : la reprise de la 
vente de la vodka, par exemple oa — prenne d'ne a tta chement très 
fort aux • vmriears hamaaistes • — fa levée du couvre-feu pour ta mat 
de Noël. Rappelons donc, quitte à jouer les trouble-fête, qae les 
Polonais sont toujours privés de Fusoge da téléphone; qu'ils ne 
peuvent se déplacer librement dans bar pays, chose qu'au v* avait pas 
selon les chiffres 


officiels, cinq mille personnes sont privées de liberté — dix fois plas 
selon d’antres évaluations. J'allais oublier que neuf ont pa rentrer 
chez elles pour les fêtes _ Mais combien d'autres sont allées h même 
jour en prison? 

£ NFIN , et C'est pour noos particulièrement important, le général 
se plaint des réactions de Popmioo occidentale. Incohérente, 
celle-ci voulait, dit-il, que la Pologne redevienne crédible, et 
elle s'émeut maintenant quand on prend des mesures en ce sens. 
L'opinion occidentale a pourtant raison de s'émouvoir, et b discean 
da général Janmlski ne peat qae la ren f orcer dans sa conv i e ria a que 
lu méthode utilisée éloigné la perspective 'd'an retour au travail. Si 
certains créanciers de la Pologne ont cru pouvoir se réjouir , il y a dix 
jours da coup d'Etat militaire, ils doivent comprendre aujoenFbtà qu'on 
se dirige vers an désastre économique. 

Le général Jartaehki rejette comme autant de " « mensonges • les 
allégations selon lesquelles de mauvais trai tements seraient infligés 


Ce posage de son discours montre qae b pression rnteniarioaab 
est suffisamment forte pour contraindre les généraux à se justifier. 
Cette pression, d faut (a maintenir. 

Noos n'avons 

parole. Nas appréhensions concernant b sort de AL Mazotriccki, 
les abandonnerons avec jtûe dis qu'une personne digue de confiance 
et non un employé de gouvernement polonais, fût-if ambassadeur — 
l'aura vu. Nos craintes concernant MM. Kan» et Micbnik, qu'on dit 
avoir fié sauvagement torturés, seraient ûmnêdiatemeat dissipées si 
une personne digne de confiance les rencontrait et témoignât de 
bar bonne sauté. Les terribles nouvelles concernant b nombre de 
personnes emprisonnées auraient été fadlement démenties 
autorités publiaient les listes nominatives de tans les détenus et auto- 
risaient les représentants de b Croix-Rouge, d'Amnestf In t ernational, 
des organisations syndicales oa des Eglises à les rencontrer. 

■ l/SS# longtemps qae ces conditions élémentaires ne seront pas 
jtl satisfaites, aussi longtemps que la Pologne restera coupée da 
M *■ du monde et les Pâonais les 
dm général Jantxelski et de ses porte-parole ne mériteront pas la 


M. JAQK KURON 
ET ADAM MKHNIK 
AURAIENT ÉTÉ 
c BATTIS ET TORTURÉS» 


Selon des Informations parra- 
ines à Londres, l’historien Adam 
Mlchnlk, l’un des animateurs du 


SELON UN GÉNÉRAL. POLONAIS PASSÉ A L’OUEST 

Le général Jaruzelski avait promis dès février 1981 
de «broyer Solidarité par la force» 


KOR (comité d’autodéfense 


de Varsovie et se 
dons un état lamen- 
table b. 

Trob Intellectuels polonais vi- 
vant aux Etats-Unis, M. Czeslaw 
MUoscz. Prix Nobel de littérature, 
et deux professeurs ensei gn a n t 
dans des universités américaines. 

iraczak et Les- 


gouvemements démocratiques. 


• Six marins^pêchears polo- 
nais ont dAmonifA l’asile nau- 
tique aux Etats-Unis le vendredi 
25 décembre après avoir sauté de 
leur navire sur un remorqueur 
américain venu embarquer deux 
membres de leur équipage ma- 
lades au larp> do TfndinJc Atofta.) 
(ASJPJ 

• M. Michel Jobert, ministre 
du commerce extérieur, indique 
& M- Paul Girod, sénateur Gau- 
che démocratique de l’Aisne, qui 
l’avait Interrogé sur tes raisons de 
la poursuite de son voyage en 
U.RJ3.S. «as moment du coup 


' savait dès le 1e fac-similé d’une lettre du Fhomme qui aurait précipité son 
L oe qui allait génfëral _ Jaruzelski ; en date du peuple dans la tragédie ». 

^ ** “ On décida donc de tfen remet- 

tre a n gén éral Jaruzelski.^ qui 

însernais venait d’ètre dant. en août" 1981, te général 


2 août 1980. le félicitant pour 

date, en effet, celui qui son soixante-cinquième annïver- 
tparavant que ministre saire. Un an plus tard cepen- avalt —JL.,, 

£k mais venait d’ètre dant. en août 1981. le général £tr'L 

îhef du gouvernement Dublckl profitait d’un voyage îyT„ —, ar £Z 

ertl ses proches qu’il d’études à”’Onest pour < choisir U» »..***“ 

« broyer par la force r * ,x - ” 4 ~ x " 


recourir & la 


daire oueet-ai 


, , la liberté ». H était resté très 

. Solidarité. Les pré- discret Jusqu’à présent, de infime 
i coup auraient aussi- que les médias polonais, qui 
encê, notamment par n’avaient pas soufflé mot de sa 
n dans tes différentes défection. 

personnels sûrs, aptes à Selon son témoignage, les pre- 
répresslon contre les mi ers plans d’intervention 

olaires- contre le syndicat Solidarité prê- 

sant apportées voyaient, jusqu’à la fin de 1980, 
rigade polonais un engr 


unitaires 
Inès 1ns- 


de I’ar- 


I est un proche 1980. 


militaire de l’état-major général Pologne » : l’opéra 
de Varsovie et qui, malgré la paraissait « m néces 
limite d’àge, en avait fait son table », (Tune par 
conseiller au ministère de la dé- « FVnion 
feose. peuple polo i 

Der Sptegél reproduit une pbo- parce que 


tT/ “ centres de c 

«ères étant IOTge 
trationpro- Le générai révèle encore qu’il 
Soviétiques avait averti dès novembre 1980, 
ü-décembre les responsables de Solidarité de 
dre donner ce qui se tramait et qu*Ü leur 
procéder à avait conseillé de s'apprêter à 
recte de la passer dans la clandestinité, n 

cm ne leur a continué par la suite à les 

■essaire ni ren- Informer de la préparation de 


blême. Ils ont su et n’ont p as 


La plupart des détenus seraient bientôt libérés 


qu’il 

s’est conformé aux instructions 
du gouvernement fiançais ». 
M. Jobert estime que M. Girod 
est « plus soucieux de polémique 
que d'exactitude ». 


secrétaire général et secrétaire 
général adjoint de la CJF.D.T., 
ont distribué, vendredi 25 décem- 
bre à midi, devant L’ambassade de 


caractère « simple e 


soient nos croyances, nous vou- 
lons que Solidarité sache que ses 
amis étaient présents, en ce jour 
de Noël, devant les volets fermés 
de l'ambassade, qui symbolisent 
le visage clos de la PoLognt 

• Le mouvement international 
des Juristes catholiques Pax Ro- 
mand a lancé un appel à M. Ferez 


f Suite dé la première page.) ment vendredi à Varsovie. Selon 
Dans une interview à la pre- ce document, 12250 personnes ee- 
mlère chaîne de télévision ouest- raient actuellement détenues dans 
allemande ARD, le capitaine 49 camps, dans des conditions dé- 
Wtslaw GoznickL porte-parole du plmabtes. A Wroclaw, 800 per- 
consell militaire de saint national, sonnes seraient restées enler- 
a affirmé vendredi que « la plu- mées toute une nuit dans la cour 


saut « d’alimenter Fkgstérie anti- 
soviétique afin de justifier la 
course aux armements ». « On 
peut supposer, a estimé 1e com- 
mentateur soviétique, que le gou- 
vernement américain tente Se se 

servir des événements de Pologne 

K de la prison dans un froid gla- comme tfon prétexte pour dé- 

duis le 13 décembre seront bien- ctal et arrosées d’eau toutes tes tourner l'attention des Américains 
tôt libérées » et que c les jouma- heures. Deux mJHe personnes au- des graves problèmes économiques 
listes occidentaux pourront les ratent été gardées dans des ten- et politiques qui leur sont pro- 
intervïeiacT librement et trisiier tes pendant une semaine près de près. » H a opposé l’attitude du 
Zes camps d’internement ». Radom. président Reagan à celle d’autres 

Certains détenus, a toutefois x. demande nue l’Beüae" «!*»■» ««SHitM*, dont heau- 

prteisè fe camUlM Gomlela. ne soft aatefcée TSdte?tes emyemt dit gu e te Moment, 


Le tract demande que l’Eglise 

- - ... -, oOit autorisée à visiter les camps 

caT j de détention. Il appelle la popu- . . . . . 

été reconnus coupables de délits i^Hon * Txmreirivre Ta pammpn« affaire strictement intérieure. 
osWrtsursà la loi martiale, çrest WMM iw toarem li tun optai ta 

le cas notamment du chef de la nttn aè « renforcer l a no- ^ 

section de Sczectn de Solidarité ». sitton de FBglise ». Cette dernjlSrei 
âuSîï 863011 ^ bulletin de Solidarité, 
serait en train de négocier avec 
mats ernter une guerre civile ^ érigeante du POUP pour es- 
sayer de dégager une c solution 
politique ». « Chaque action de Se livrant 


prêter attention à cette appré- 
ciation ». 

' Hommage des < InesHa » 
à la R J1. 


sanglante (—). Les ho 

VfMWMiws ». « wiugi» u uwn un oe uvaun om mai» e&tuuroe. 
mi m T lt ^r e » protestation, môme la plus twi- les Izvestia de vendredi rendent 
gnifiante, fait obstacle au gou- hommage à la position très pru- 
vemement militaire et hâte le dente adoptée par Bonn. « La 
«ne «Mcteture m ili taire et, retour de ramée dans ses ea- RSjL a mis l'accent sur une non- 
nrenSr? semss », dit encore le tract signé ingérence stricte dans les «//aires 

S® P ® 1 16 section de Varsovie. polonaises s, souligne te quotidien 

A P rès 366 commentaires de du œuramement, qui s’étonne 
* l’agence Tass et de la Fronda de paiaSètement que le Bundestag, 
fe crise dans le pays. » .jeudi, c’est un commentateur de dans ce conteste, ait pu voterai* 

Sékm des informations paxve- la télévision soviétique qui s’en résolution x favorable à ceux qui 
nues à Washington, un tract de est pris à nouveau vendredi soir luttent contre le régime existant 
Solidarité a circulé clandestine- à l'administration Reagan, l’accu- en Pologne ». 


général des Nati 
lui demander « 
près de FAssembi 


! générale afin 


ition des 

Pactes des Nations unies, la libé- 
ration de tous les Polonais déte- 
nus et la constitution d’une com- 
mission d’enquête des Nations 
- signale 


INSTALLÉE A NANTERRE 

la Bibliothèque de documentation mternatMe contemporaine (B.D.LC.) 
a constitué un fonds irremplaçable de documents sur la Pologne 


• La Fédération nationale 

• L’Amicale des magistrats • Le président du Pen - Club des syndicats du spectcuAe 
résistants « appelle solennellement français, M. René TavemLr, a (P .N S.A.C . ) -C.G.T. appelle dnn« 
V attention des magistrats polo- écrit à l’ambassadeur de Pologne tm communiqué les syndicats et 
— - n pranee pour lui demander des les travailleurs du spectacle à 


.... . propos du sort constituer des 

en train d’être commises dans réservé aux membres du Pen- sives» 
leur pays » et leur demande «de Club polonais, car «des Infor- devant 


délégations mas- 
lanifeetation 
de Pologne 


t toutes occasions » 


<plication mations font état de la suspension à Paris, le 28 décembre à 18 h. 30. 
‘ à leur et de la fermeture des locaux de Elle entend ainsi «réclamer le 


Dans une entreprise 

de la Loir e 

LA C.F.D.T. 

S'OPPOSE AU PAIEMENT 
DUNE HEURE DE GRÈVE 
EFFECTUÉE POUR SOUTENIR 
SOUDARIlf 

La section C.F.D.T. des Ets 
Comefor, h La Rocbe-ia-Mo Itère 
(Loirs), s’est opposée au 
paiement de f heure de grève, 
effectuée, lundi 21 décembre, en 
signe de solidarité avec las 
travailleurs polonais. La P.-D.G. 
de l’entreprise avait décidé de 
payer cette heure da débrayage 
pour » joindre au mouvement, 
mais la section C.F.D.T. a cri- 
tiqué ce geste, en faisant valoir 
que « d“ autres revendications, 
portant sur les salaires et la 
réduction du temps de travail, 
n'ont pas été satisfaites ». 


rürtion des gens de lettres et TétabSssement des libertés et les 
de plusieurs autres organisations conditions de reprise du dialo- 
d'écrtoeins et d'artistes ». gue» «h™ ce paya. 

• La Fédération des familles - 

de France « demande à toutes les 


— tmaUm, mtr, raie i ffl. déptore en eftei 

sympathie s. tamment que « la confédération 

• Le prévient de ta Ptdtn- rtd ami^aatremn t ta 

tton da juif, de Fronce. M. Jo 

Gourand. dénonoe, dus use let- ?° SS fî 5f “ S* d . a *Æ 


r antisémitisme m Pologne, indi- 
gne d’un pays dont la 
perdu plusieurs 




Le mouvement de contestation 
en Pologne s'est traduit, bien 
avant les grandes grèves de 
1980, par une floraison de publi- 
cations, souvent clandestines. 
Or peu d’organismes dans le 
monde ont pour vocation de 
conserver cette «mémoire des 
points chauds » que sont les 
-écrits de ce genre : pendant 
plusieurs années, un quasi-mono- 
pole a été exercé dans ce 
domahie par la Hoover Institu- 
tion, de Stanford, en CalHomie. 
et sa très riche bibliothèque. 

En France, cette lacune est 
heureusement comblée par 


(B.D.I.C.), aujourd’hui Installée 
sur le ■ campus » de Nanterre. 
Créée en 1914. rattachée cm 
1934 à P univers lté de Paris, la 
B.D.I.C. a constitué au fil des 
années un fond Irremplaçable 
sur les révolutions et guerres 
civiles du vingtième siècle, 
notamment sur les mouvements 
sociaux, dont elle s’est fait une 
spécialité. . 


Son succès est attesté par la 


entrées, passé de treize mille 
en 1973 à trente-trois mille en 
1980, et par celui des dons de 
documents : trente mille en i960 
contre cinq mille en 1973. 

En ce qui concerne la Polo- 
gne, ’ la B.D.LC. a acquis ses 
premiers lofe de pub It cations 
clandestines en 1976. après les 
soulèvements d’Ursus et de Ra- 
dom. Aujourd’hui, elle détient 
75 titres de périodiques : outre 
SoJIdamocz, organe du syndicat 
Solidarité, et Robotnlk, ti a’aglt 
de nombreux bulletins de comi- 
tés de grève, des comités d’au- 
todéfense des ouvriers (KOR). de 
défense des exploitations pay- 
sannes, de documents destinés 
aux universités clandestines de 
publications catholiques, enfin. 

Tout l'éventail politique efet 
représenté, des bulletins de la 
Confédération de l& Pologne 
Indépendante à des publications 
ouvertement antisémites. La 


B.D.CJ. a reçu également, parmi 
les numéros d'un périodique 
étudiant de Wroclaw, un exem- 
plaire considéré comme un taux 
édité par les service» de sécu- 
rité polonais. 

Cette documentation de pre- 
mière main — qui serait vouée 
à la destruction sur place de 
(a part des forces de répression 
— nécessite un traitement parti- 
culier, d’autant plus qu’elle par- 
vient souvent à la B.D.l.C. en 
très mauvais état Oe nombreux 
documents ont été Imprimés avec 
des moyens de fortune et sur 
du papier de qualité médiocre, 
lie doivent, avant d’ètre archivés, 
être reproduits par des procédés 
modernes. 

Aussi bien, le problème if 1 
de la B.D.l.C. est le manque de 
crédits. Le déficit de fonction- 
nement pour 1881 sera comblé 
par une rallonge budgétaire, 
mais la politique d'acquisition da 
livras est compromise. Une asso- 
ciation des amis de la B-.D.l.C. 
s’est créée en juin 1981 auprès 
de l’université de Nanterre. 


• LUnfoft féminine citrique et 


siens, dont plus de trois mdUons sociale (UJfAOSj, 
de juifs, au cours de la dernière avec les femmes 

guerre ». 

• La direction., ftufc 
tton, les professeurs et ' 


r EN S ATT (Ecole n& 
supérieure des arts et teefc 
du théâtre) ont créé on < 


durement 

matériels __ _ 

démocratie fondée sur le respect 
de la personnes, exprime «son 


dont l’objectif est de 
les écoles homologues ou 
pression a pu se manifesi 


omitè, ' naav éàe créée en Pologne t 


é- • Les étudiants et les persan- 

. de nels du Conservatoire national 

rechercher et recevoir toutes les supérieur de musique de Lyon 
informations sur les artistes polo- appellent l’ensemble du personnel 
nais, gui auraient pu souffitr du et des étudiants des écoles de 
coup a’ état müitafra, afin d’en- musique à joindre tous signa- 
visages de les aider tant sur le taras à la pétition de soutien an 
plan moral que matériel ». Rens. : peuple polonais, qu'ils ont adres- 

705-57-68. 281-23-40, ^ ’ - 

367-04-08. 
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Le salut du pape à Solidarité 


Aprt» son message de Noël 
au inonde prononcé vendredi 
midi devant la foule rassemblée 
mir la place Sainl-Piene à Rome. 
« eu coure duquel n avait de- 
mande “ que partout soit ras- 
Pocté le principe de la liberté 
«Hiverne; que nomme ne sou 
Pas, an raison de aa toi en 
Chrlst robim de dlecrimloMoo, 
de p r is e, ce, g*;, „ s „„ 
empêché (T accéder au tndt de 
s®» mérites de citoyen . que las 
membres des communautés chré- 
tiennes ne manquent pas de 
pasteurs, de lieux de culte - 
qu’ils ne soient pas réduits 6 
la crainte, mis en prison , con- 
damnés-, Jean-Paul 11 a pro- 
noncé en polonais un message 
à l'intention de ses compatriotes. 

•Et maintenant, a déclaré le 
pape, je m’adresse à mes com- 
patriotes bien-almés. Je vous ex- 
prime les mur . r de la crèche de 
Bethléem. Je vous envoie les 
vœux du nouveau -né. Avec cas 
vœux, f embrasse tous et chacun 
de vous, toute la Pologne, notre 


Patte commune. J Q veux que 
«»«oufta/te parviennent spéïïe- 

m 2,a£’T C ? u ‘ ««ittrent, qui 
ont été éloignés de leurs pro- 
«es, à ceux qui ont été tou- 

TLZi dipwh " - - 

„ * J anI d’homme, eu monde 
Pdom pour l, Potogoe. Aeeo 
«f. ovec toute rEgtlee. le 
medresae a vous, an cens heure 
dee ram r prononcés dans les 
de s différents peuple,, 
et le dis dans notre langue : 
‘fve la main. Entant Jésus et 
donna ta bénédiction. Toi qui 
a montré le chemin aux bergers 
de Bethléem et aux Pois mages, 
montre le chemin aux fils et aux 
filles de la terre polonaise vers 
un meilleur avenir de la patrie 
dans la paix, dans la justice' 
dans la liberté. - 
En voyant un calicot sur lequel 
était écrit Solldamosc, le pape 
a improvisé : «Je vous salue 
vous aussi, qui représentez Ici, 
sur la place Saint-Pierre, le 
syndicat Solidarité. - 


diplomatie 


Afghanistan 


LES SUITES PU SOMMET DE CANCUN 

U lancement des négociations globales dépend 
de I attitude des États-Unis 


5® relative évolution de la 
position américaine depuis le 
commet de Cancan a permis aux 
pourpajteœ en vue du lancement 
de négociations globales Nord- 
Sud, dans le cadre des Nations 
wües, de marquer quelques pro- 
grès. L accord dépend toutefois 
encore de l'attitude définitive 
qn adopteront les Etats-Unis. 

£w C S?’J es 24 « 25 octobre, 
« president Reagan avait accepté 
qne soient relancées, à l’ONU, les 
conversations préparatoires & ces 
négociations, qui doivent porter 
sur tous les aspects de la coopé- 


CP.VJX), et, surtout, entre 
Mme Ktrkpatâck et l'ambassa- 
deur d' Algérie, . porte-parole du 
groupe des P.VJD. (les « 77 
Lldée de base sur laquelle les 
consultations vont reprendre en 
janvier est qu'une fois lancée, la 
conférence sur les négociations 
globales exercera le rôle rentre! 
dans la conduite de celles-ci ; elle 
dcfinlrait. au cours d’une phase 
pr é li min aire, la procédure et l'or- 
dre du jour ; le mandat, la com- 
pétence et les pouvoirs des insti- 
tutions spécialisées <P JHI . Ban- 


Shbïsl ««««ÆS irn 


Ce compromis chargé d’ambi- 


toppement du tiers-monde, 
avait même admis l'urgence de 
dossier. C’était de sa part une 
concession notable. Cependant 
par la suite, les Etats-Unis ont 
semble tenir un double langage : 
celui d’une partie de l'adminis- 
tration refusant le principe de 
négociations multilatérales et uni- 
yerBelles: celui de leur représen- 
tante a New- York. Mme Kirkpa- 
trick, sans doute plus sensible aux 
préoccupations des pays du Sud, 
Rusant valoir au contraire que 
Washington pouvait difficilement 
se soustraire & une entreprise 
réclam e par l’ensemble de la 
çonmumauté internationale. Fina- 
“““îï 16 conseil national de 
swmté s’est prononcé, U y a 
trois semaines en faveur de 
la participation des Etats-Unis 
a une conférence préliminaire 
« dans Tespnt de Cancan ». 

Cette prise de position a permis 
de faire avancer les discussions au 
sein du groupe restreint chargé 
de ce dossier, et que dirige M. Kit- 
tanl président de l'Assemblée 
generale, comprenant des repré- 
sentants des pays industrialisés 
de l’Ouest et de l'Est et des pays 
en voie de développement 


•raMwnëui, . e*ittv^*fcR*** mais aes 
«mîtes ud hoc pourraient être 
créés pour examiner les dossiers 


gnrtés est Jugé peu satisfaisant 
par la CJ3J3. et les a 77 » — qui ont 
lâché beaucoup de lest, — mate 
al permettrait an moins d’entraî- 
ner t malgré leurs réserves, les 
Américains dans le processus. Us 
peuvent y être incités de crainte 
de se trouver isolés, même s’il y 
a tout lieu de penser qu'ils le 
? eront dè s QQe seront abordées 
les qnestmns de fond si les négo- 
ciations démarrent. 

SI l'attitude de Washington est 
finalement positive, un accord 

S*» atteint 1 rapidement 
au débat de l’annee prochaine. 
Cette attitude dogmatique 
père quelque peu les Européens, 
qui ont rc affirmé députe Caneun 
leur adhésion an principe des 
négociations globales. La Grande- 
Bretagne, qui préside le Conseil 
européen, joue le rôle d’honnête 
courtier entre les Etats Unis et 
les «77», tandis que te France 
pousse à la roue, oomme elle en 
pris l’engagement & Caneun. 

Gérard vwatelle. 


LTNESCO invite la emnmnnanté infrmatinnaip 
à sauver Hné 

De notre correspondant 


— mil faut préserver 
f héritage culturel de Hué, parce qu'il 
est non seulement le patrimoine 
arch/focfural du peuple vietnamien, 
mais encore parce qu'il témoigne de 
la capacité créatrice de l'homme et 
fait partie du patrimoine de Thuma- 
nité -, a déclaré, récemment, ' à 
Hanoï, M. M'Bow, directeur général 
de I* UNESCO. Il a invité tous les 
Bats à participer, par des contri- 
butions volontaires et sous des 
formes diverses, à la restauration 
de l’ancienne ville Impériale. 

Les Nguyen s'installèrent è Hué.' 
au Centre-Vietnam, dans la seconde 
moitié du seizième siècle, et y 
régnèrent Jusqu'en 1945. Deux ans 
plus tard, presque tous les bâtiments 
de «te cité pourpre Interdite», à 
l’Intérieur de 1a citadelle, furent 
détruits par un incendie. De nom- 
breux monuments situés au sud de 
la ville, notamment des tombes 
royales, furent gravement endom- 
magées lors des combats de 1968. 

Dans cette région de mousson, 
balayée par des typhons, les édifices 
sont en danger permanent « Le vent, 
la pluie afférent les motifa décoratifs, 
effacent les couleurs et détériorent 
les charpentes de bois, tandis que 
la végétation envahit peu à peu les 
jardine et le e pièces d’eau », a indi- 
qué le directeur général de 
l'UNESCO. 


Depuis 1975, le Vietnam a restauré, 
sans aide étrangère, sept monu- 
ments. Mais, comme l’a constaté 
M. M’Bow. la mise en valeur et la 
protection de ce site ■ dépassent 
les moyens d'un pays profondément 
éprouvé durant des décennies et qui, 
& rheure actuelle, doff faire lace 
aux multiples délia de son relèvement 
économique ». Au reste, le sauve- 
tage de la cité impériale figurait 
déjà sur te liste des huit projets 
internationaux majeurs que la confé- 
rence générale de l'UNESCO avait 
Inscrit à son programme en 197& 

Ce plan de l'UNESCO qui, dans 
une première phase (1961-1988), porte 
sur la restauration de quinze monu- 
ments et de deux tombes et pour 
lequel il est prévu un crédit de 
4 millions de dottars, bénéficie déjà, 
selon M. M’Bow, « de ressources 
financières encourageantes ». Hanoï 
apporterait une contribution de 
750 000 dollars : le programme des. 
Nations unies pour le développement 
aurait promis 350 000 dollars et le 1 
programme alimentaire, mondial' 
(PAM) 750 000 dollars. Mais certains 
pays riches sauront-ils faire abstrac- 
tion de leurs griefs politiques & 
l’égard du Vietnam pour aider à sau- 
ver Hué. dont M. M'Bow affirme 
qu’elle est ■ la villa de r harmonie 
réussie, un chef-d'œuvre de poésie \ 
urbaine ». 

JACQUES DE BAR RI N. j 


LE TÉMOIGNAGE D'UN MÉDECIN FRANÇAIS 

>“™ i les 


Le docteur Frédériqu " "" ,1U «|U«i 

SlSi 

HM^gf.aïï: ttMKBsffiL ÆfLT — 

vallée de l’AtgJumiatan, dont “™ltiopa achetées 


dans "“O £SS. I ï n iS nene “ <*“ «rt *s Wi ueB 5 J™ taeffi. possibilité 
vallée de 1 Afghanistan dont arn ^2?.J?L t * es munitions achetées «ne hnit-j a?a ^ ; , saisi Noos soüieks arrivesle 00 toi! 

ÿgjTJBFÔS SMîSirfe 
KJ^ÏEiïKR: rSïKE 

moAcnleainnès de ln réels- dnatoS§Uê SrâiîuuSS nS 

Wtantmîde^Si^e^ 

— 189 ftrHSfia Sli? RaSw-aSS 

■a£r3aLiraA*ïïSt «Ja sasa stsa,tæ 

fegaaSfe ÈP^i 

• ~ . .as a snaraufiB! wATiaB-sS gwsîst 


Une guerre longue 


cammuniifce. iTtoSan «S5TS -5°” l’insttJtetiM ü 

CP.C.) — ]e vrhotq (teopuTÏÏS Llf® rv ?® k ^ard non V* .. 

et 3e Parthaan (te fteapreS) — i 88 , PV* “cldentaux, maintenant toutes les 

demeure vive, en dépit des efforts F 8 ? k* comme l’Inde. ^ ^ d ' un règlement 

des Soviétiques pour favoriser un ^ orce eafre ces deux PJ^tique de la crise afghane ont 

apaisement «««nser nn wromte fait parfois perdre de etÉ accueillies par anVfin de 

nrfeM—t ---, . __ . * shigutenté de la résis- n ^ - *® cevoir è Moscou. Certains 

JFaiehain) ^? ce Intenetrre. notamment au o f Bcteb soviétiques dteentwâr- 
^ Premier Ha ^rodJat. où te minorité chiite *«* vouloir imescS^m n^o- 
^ Khest - 22**®? ^ qaasi-totalité dTte ciée. Mais avec 

n ’ a pas éfcats-majors de Pesha- tanta de 1a résistance ? LtebÏÏEe 

méfiance rêS- war tirent une grande partie de fmteriocuteur unique foitSnr 
deux tendances. tafiuence du fait qu^ds le mranent le jeudesi Boviétim« 

En. fait, récusé par te mataritA constituent d*inévttahte« Et tant. ^ 


ST^StTZSZ T* "èodanoes. «nr tafluence du fait qu'ils le mranent le jeudes Soviétim^ 
P 81 majorité constituent d’inévitables interm^ Et tant que ceux-ci n’admet^^' 
df i^? tK ®’ fe8onvememeïrt i» l’achemtne^t S P® 8 que^ les A§££' d^ffi 

(te Kaboul ne pourrait tenir Çt surtout militaire, grande majorité, rrS 

a présence des est -U des propos dé indépendante et 


longtemps ; 


presenee des cst '“ aes propos de indépendante et non aJiroéa no 

®e déparant, en mars, risquent d’avoir du fil à retordre 
COTdmse une politique moins g^t^ fournir des armes? Le A la vérité. 1UJI SS- imli^ 
SÏÏàÿ 5°® eœ prédécesseurs a rapidement fait sa- ÜSJi& «me guerre qu'Ste 

•jjratt- efc Amin, M. Kannal est volr qu'ü ne voulait, pu £ to venir, ne semblé ^ M.PSf 
dans * telles liaisons. P ro Jet poÜtû^^ay^Vioute £ 

^im?^ î USr iétuiu ^. : ««" ’S.'? of- t-elte actuÆnent d^LtSSe^ 

erfp^TTT^ rénasi 4 SSS"" . miUta,1 « 1 tout comme te 4 fouetter avec 1a Bologne Maten 

T e J^ e h de “ collabora- reconnaissance officielle dT te bien dire mS^ c T^ ° 
w” te 5 inteDectoete. "g?», pose le problème ae S afghane est loin darar sraüiü 

là et de la représentai 1* même émotion que te 

" T? 'Ssa SeX B s Siftiî rfe 

L évolution de la résistance 

En *. charge de la besogne et four- JW repris les Uwedrai. 


T i r ra ^ lJUULiqi 

loin d être réunis. 

GÉRARD VIRATELLE. 


ÏÏtew Porteurs V^STffflT fSTSKS^ ‘ <* «ù mon- 
Maintenant les combattante *; Sf,ÏÏSj es “mtes de la thèse 
l'Intérieur - dr£t ÎS ÎSSS? “ r * *>yBfnUfons , 

oceldentanr esttiSitte nïS “ wo .'? I H mce dn Pakistan. Cer- 
à environ soixante - dix mîiip ^tlment gue d les Le préawent zia-m-Haq a 

hommes — conduisent souvent JE 01 "? éyiter d’être SSgè. ieud L. M oècembre. q£> £ 

BBasaaaaB*BS 

maooisawî •- î?! , favorisent les mouvements M 


■naqüisàrd~ïurasirprmnmit te’ JS uStiiîïï’ rlsen L" ^ “ônvemente raS 

mr les jSlaques ?a^ ptas *“ ™ 4 JS- mm, £ % 

aa fc «Bfi"L&* Rssass asus 

Le rôle du Pakistan 


wMiucue, pms d m- 
nigar de lourdes pertes aux 

Soviétiques que J_ 

pouvoir. 


i„ ~.77 «ëuixjpseres mitrail- 

hue nt les vallées. Les Mig 25 et 

fVTuso* ^ 

explosent en l'a” â Srmt 
H”» 4 d’erplos^squi 
“'““t me sorte de quadrillage 
rç 11 *® ^ taïiks 1 sont 
d ? n ® J la »allée. Quand ils 
farmt à vingt kilomètres du 
SS 6 ' commandant de la 

ÏSJrSiï’™ envoyés nous réfu- 
gier dans une autre vallée. '4 une' 
nuit de marche. 

Nous sommes restés 14 neuf 
Jerara L offensive fut repoussée 

JOU» Nhus sommes revenus au 
village et nous sommes allés voir 
arec tes moudjahidin triomphiïïte 
tes carcasses d’héheoptèrœ ahat- 
de tanks détruits. MatelS 
^teses étaient en ruine et une 
Partie des récoltés anéanties. 

^ 3lit nom rel^ 
te 30 octobre. Lejour 
prévu de notre départ, te mer- . 
credi 4 novembre, vers midi, tes 
.et tes ifig ont sth:- 
vote Iahôpitid». Nous étions 
ronionlies^ au viltege un peu plus 
tôt que d habitude pour le dernier 
repas avec nos nmig 

Nous avons assisté au bombar- 
If notre hôpital sans 
»y°fr f® te temps-, de ga gne r les - 
ajHloLœ bïessés ont éfe é^cués 
fn extremis par des moudjahidin, 
y ^ ^ complètement 
^ alt blen précis : 
bombardaient un 
«bopttal* tenu par des médecins 
: nons étions repérés et 


(1) HO, rue Boblflot. Paria 13». 


• M - Jean-Paul Süve, le jeunt 
Jtançais libéré la veille de Noe 
de la prison de Kaboul, après neui 
de détention <te Monde dr 
of 5f^ n Ç re) ^ arrivé, vendredi 
SSf'emte®' en début de soirée, è 
Paris. En quelques mots Uason- 
ugné la détermination de te résls- 

SUH."*? 1 "*' * Le8 Russes aoiu 
1es ^âL 9ham ' même 

Mwamw. K battront avec des 
pierres contre les chars. Ce veuvlt 

SSmaïT' fa ~ 


Le. guerre de libération permet 
i rivalités 


"S « uoeraïun 

régionales, éthnli^ ’S Se éhtiàhe^S^Sûm? ®™ r 

bques, traditionnel^. Ce n'ast £0 ^ ÜSJ XSSS. ^ 


Le rôle du Pakistan est êvi- 
ctemment essentiel pour l’évolu- 
faon de la réastance et pour 


«««awra, chimiques et X] 

liques traditionnelles. Ce n’est — o— ~«*a U j«. 

pas là un résultat néjdîjæabkL iiH. qae ‘ u ?c demi-douzaine de 
car 1e jour où ces rivalités seront ^Rbans (mais au- 

reellement dépassées et où les CQn .^ e T ganche) n auraient pu y 
différents groupesde résistante oa ^f lr leu iJ I ? reaa la bien- 
parvienâront à 71^“ d’Islamabad. Le Pakla- 

mmt, une étape importante aura. 5®® 51118 “osul- 

eté franchie. s’appuyant sur la religion 

Pour l’heure, la lutte reste ou- 18 , nation) se 

•«rte entre intégristes et mod£ décennies du 

rés. Ceux-ci formés autour de °^5 lonall sirLe afghan, qui a tou- 
nationalistes, s’appuyant sur les i 0111 * les autonmnistes 

forces sociales et parfois tribales S?*, 868 1 pachtounes (popu- 
traditio nn e lle s, réunissant des k^P 11 dominante en Afghania- 
memhres de l’andrâme élite diri- Au Pakistan, le natkma- 

geante, sont parfois qualifiés de se confond avec le régio- 

« pro - occidentaux r, alors oulls niUs ine et est considéré comme 
sont très attachés an respect du S* menace P 0 » l’unité fragile 
-alignement de leur pays et du pays. 

souhaitent pas le remplace- . ete réra Bsateur, le régime mfll- 
-~~nt d'un impérialisme par un t®Lro ne peut être que préoccupé 
f** 1 *®* ™ qni ne serait' ni rinne P* 1 te présenoe d'un r^ime com- 
te tradition ni dans l’intérêt de ^ un tete à Kaboul, et par celle de 
leur pays. Leurs dirigeants ou iFP 3 ^ roQ g« à ses Cran tièr^ 
chefs de maquis sont accueillis 165 r dirigeants pakistanais 

avec sympathie en Occident parce éviter toute confronta- , 

qu ils y. ont parfois été éduqués J®? direrte avec 1U JLSS. ; üs 
et.se réclamant d’un islam peu tolèrent donc les réfugiés et' 

mditant. 1 ajde à 1a résistance « jusqu'à un ' 

*«.^Li? tésn Ü^ s ’ P“ contre, se ÿ 00 ®* acceptables^ à amdition , 
pl %^. naturellement den Barder 1e contrôle et de ne 
vers l'Iran ou certains pays iste- I» compromettre te pomsuS de 

teuœ relations avec Moscou. C'est 

' pourquoi ils souhaitent un régle- 

ment politique du drame afghan 
et découragent la formation d'un 
mon vementde résistance phS 
Mit eft, plus encore, celle d’un 
gouvernement provisoire en «ht 
U s semblent plutôt encore 
oonridérer^que seule une équipe 


Japon 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBD0HADARE 


^osoriétique au pouvoir à** Ka^ 

boni est de nature à raraurer 
îtocOT etque ÎTTRA s. ne reti- 
rera pas ses forces d’Afghanistan 
ri riteaterentiment que ses rnté- 
ÎS 8 ^î^qaes y sont menacés. 

l5S 5a A® 

afghane. Mate, teveraeâete. i 


Cheres notes de irais 

De notre correspondant 


Tokyo — Au chapitre de la 
richesse dés nations, Je Japon 
n'a plus grand-chose è démon- 
trer, Certains chiffres laissent 
néanmoins rêveur. Les notes de secteur est r 
Irm. lfféffucffhlm,) ber eqbe- JSS 


P rlaes nJppones, commuées 
essentiellement par las notes de 
reataurants, de bars, de bottes de 
nuit, de réceptions, parties de 
Boit, cadeaux et par tout oe 
qui contribue 6 la publicité et 
à la promotion des firmes, ont 
atteint, pour Tannée budgétaire 
1080, la bagatelle de quelque 
3000 milliards de yens, soit 
environ 80 milliards de francs. 
L'administration des Impôts, qui 
vient de révéler ce chiffre, pré- 
cise que la dépense moyenne 
quotidienne des entreprises en 
ce dom aine est de Tordre de 
.220 millions de francs. 


Ces largesses font 
diverses Industries ^ (r . 
mercos. Elles expliquent Textra- 
ordlmure activité du Tokyo by 
niant. Elles cimentent surtout 
les liens entre /es milieux <fat- 
.Sf W ,eurs cllants ‘ antre la 
poiagm * busina,. m,, 
les diverses catégories de per- 
sonnel des entreprises et. de 
façon plus générale, entre toutes 
les composantes du tissu éco- 
nomique japonais. 


Lee Industries qui Investissent 
fa Plus dans ce type de dépenses 
sont, celles de r Imprimerie et 
de la construction. Ce dernier 
secteur est d’ailleurs sur l a 
sellette après la découverte 
d’ententes e t d’arrangements 


— - . — rangements 

avec des administrations locales 
p our Imposer lors des appela 
d'offre an prix unique élevé. Les 
tournées des grands-ducs ont 

menfs f0riter Wa ° daS arran V B ~ 

On peut remarquer, d’autre 
Part, que la somme des notes 
de frais du secteur privé lapo- 
nais est largement supérieure 
au budget de la défense. Elle 
dépasse également le produit 
national brut des deux tiers des 
nations de la planète Elle est 

6 peu près équivalente è celle 
de Tlrtande, du Marne. d'Israël 
ou du Pérou. 

Enfin, les dbnatfons du sec- 
teur privé pour Tannée passée 
““*7 6 ! eVées 6 W&We 30 
milliards de francs. Celles por- 
tant plus précisément sur les 
contributions aux caisses des 
porffa politiques atteignent la 
moitié de cette somme. L’ im- 
primerie et la construction sont, 

7 Bncore , parmi les principaux 
donateurs. 

R*4*. PAR IN GAUX. 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Turquie 

La condamnation de M. Etevh est réduite 
par la Cour de cassation militaire 

De notre correspondant 

Ankara. — Accusés d’avoir d'Ankara contre M. Bcevit. Celui - 
« créé une organisation illégale, ci avait été condamne à quatre 
visant à établir îa domination mois de prison pour avoir viole 
d’une classe sur les autres, et fait l’interdiction de faire des^deda- 
de la propagande communiste 


Maroc 


Les coopérants-chercheurs français s'interrogent 
sur leur situation et la finalité de leurs travaux 


l 1 Association des instituteurs de de sécurité cela 
Tuicrate (TOB-DERl ont été, hier de la dissolution de tous tes partis 
vendredi 25 décembre, condamnés politiques iM. E ce vit purge 
par le tribunal militaire d'Ankara d'ailleurs sa peine depuis le 
& des peines allant de un à neuf S décembre dernier, dans la pri- 
ons de prison, tandis que douze son civile d’ Ankar a) . La Cour de 
autres coaccusés ont été acquit- cassation a estime que le tribunal 
tés (cinq accusés ont été condam- militaire avatt indûment inter- 
nés à neuf ans, trente et un à prêté les dispositions de la lcd 
huit aæ, dix à cmq aœ et. enfin, sur l’état de siège ai aggravant 
quatre à un an). d’un mois la peine prévue en 

La peine maximum prévue par principe pour trois mois, par 
3œ articles 141 et 142 du code référa n-- 


La Cour de cassation militaire 

j, donc déridé de ramener la 

dation progressiste, M. Gazioglu. peine de quatre mois à trois 


12 septembre 1980) avaient déjà ralt par conséquent sortir de 
été dissociés du présent procès, prise» à l’issue de soixante jouis 
Les condamnés seront astreints d'incarcération, soit le l ar février 
à la résidence surveillée après 1982. 

avoir purgé leur peine pendant significatif : en raison 

une durée égale à un tiers de disposition de la loisur 

leur sentence. l'état de siège, les condamnations 

Solvant les conclusions du pro- inferieures t trois ans de prison 
cureur militaire, séton lesquelles n'étant nas susceptibles d'appel, 
>= SocmSn^dvil d'Antare 
de la légalité et tétant trans- qu j avait demandé au ministère 
formée au cours ae oes dernières ^ ta jostice dont il dépend, de 

SÏ 5, JSaS butoir « 411 ™fc- 

S® 1 ^ tre de la défense, pour que ce 
JlJ? 11 demier Plaine en considération 
<*** aggravation de la peine 
nal a également prononcé la dis- iygtiflée. Le ministre de la 
^nS i -2,“ re d^, t s ^L te d«tetee. en vertu de ™ toi 

association, dont les activités par la loi sur l'état de 

étaient déjà suspendues par le Kl Si» dpîokrSé Wfc-St 
pouvoir.. mUltalre... depuis l'an- fjf 

tcrnine 1980. Par aitteure, tous les ^ jéexaxaen du dossier Ecevit. 
S b ±Kï 10, î Ce «este montre que 1e pomSü- 
notaire- sans concéder rien sur 
a EÏÏ&nÎÊ' le principe, est désireux de se 

me ntrer plus soupte vis-à-vis des 

d^ntlaSr^eîwSiHéïn ïm? émanant des divers 

devant la Cour de cassation mtli- milieux turcs et européens, les- 

r V* Aerevre quelles s'étaient sensiblement 

accrues, précisément après la 
t ÜüïïîïïS condamnation de M. Ecevit. an- 

te vendredi 25 décembre, à l'aria- clm premi cr ministre, 
nxmltè de ses membres, le Juge- * 

ment du tribunal militaire ARTUN UN S AL. 


De notre correspondant 


technologie », qui se tiendra à ■ les résultats de leurs recherches. 
Paris, du 13 au 16 Janvier, un d’un cadre de concertation et de 
petit congrès de coopérant»- groupes de recherche, voire d’une 
chercheurs français au Maroc antenne du au Maroc, 

s’est tenu récemment à Rabat. Des axes prioritaires de recherche 
Ces assises ont rassemblé trois devraient être définis d'un coin- 
cent cinq participants sur les mon accord entre Fra nçai s et 
mille deux cent vingt et — ” * — * **—**■ 


République Sud-Africaine 

Des détenus politiques sent autorisés a recevoir 


aux besoins du pays d'accueH. 

Les moyens, souvent insuffi- 
sants et tes finalités de cette La question des archives datant 
recherche, notamment en lettres, du protectorat fut posée par une 
sciences humaines, juridiques et journaliste marocaine. Il lui fut 
administratives, et les rapports répondue que le Centre d'études 
entre la recherche, la technolo- méditerranéennes installé à Aix- 


oée » ont été 
ébats. 

Le problème de la tttularisa- 


ROLAND DELCOUR. 


De notre correspondant 

Johannesburg. — - Pour la pie- détention ne peut, en principe, 

mière fois depuis dix-huit ans. la excéder six mois sans procès. 

police a autorisé, récemment. Cependant, dans la majorité des 
me délégation de familles à cas, tes prison nie rs de la «sec- 
vMter des détenus an secret dans tian 12 » changent de catégorie 
tes locaux du quartier général de avant l’expiration légale de leur 
la police du square John -Vorster . détention et son immédiatement 
à Johannesburg. Les identités et rétncarcêrés uu titre de la, «sec- 
te nombre de prisonniers qui se tion 6 a ” 

sont vu accorder ce privilège 

Comifré^des parents^de détenus Une étrange mortaüfé 
a indiqué qu*Q fera tout pour que 
l’exception devienne la règle. ra * 

En 1963. te Portement du Cap, tenxu. — — 

oontidlé par le parti national, au- les personnes privées opposées à 
torisa pour la première fols les l’apartheid et les mil ieu x d’sffai- 
anestations sans mandat et les res «libéraux», plus de cinq mille 
incarcérations sans procès jusqu’à personnes ont été, députe 1963, 
quatre-vingt-dix jouis. Jiigé In- embastillées au titré de ces. lois, 
suffisamment sévère, le texte fut et « quarante-cinq sont mânes 
amélioré s quatre ans plus tard, dans les locaux de la police » 

— -*-* — -- — — ®* -hei de file du mou- 

i Conscience noire, 
quarante et unième 


Maroc ne sont pas titulaires, et [ 
il conviendrait de leur offrir des I 
garanties de carrière et des pos- 1 
sibllités de recyclage à leur retour 
en France. La coopération-recher- 
che devrait pourtant prendre 1e 
relais de la coopération-ensei- 
gnement trop souvent à sens 
□nique, mais elle est entravée par 
le peu de garanties ofertes aux 
chercheurs français concernant 


Four remédier à ces difficul- 
tés. tes coopérants rassemblés à 
Rabat ont proposé la création 
en France d'une « Agence na- 
tionale de la recherche en coopé- 
ration ». qui regrouperait les 
divers services s’occupant de ces 
formes de coopération et surtout 
la création d’une « université 
d’étude des problèmes de déve- 
loppement ». qui travaillerait 
liaison étroite avec les pays 
concernés. Sur te plan local, ils 
ont proposé renvoi, à Rabat, 


Tchad 


tion du Tchad (GUNT) a décidé, 
jeudi 24 décembre, à NDjamena, 
la mise sur pied d’un «conseil de 
sécurité et de défenses e1_ 
prise en charge et l'intégration de 
toutes les forces dans l'armée na- 
tionale». 

La situation militaire, dans l’est 
du Tchad a, également fait par- 
tie de l’ordre du jour du conseil. 


cette occasion, regagné NDja- 
mena après de longues semaines 
passées dans tes zones de combats- 
d’après les termes du communi- 
qué te contrôle effectif de l’armée 
nationale intégrée (AND par 1e 


L’ANX commandée par 1e lieute- 
nant-colonel Ai)«fl N’Golobaye, 
un militaire de carrière, a été for- 
mée fin mal, après la suppression 


de la tel sur 1e « terrorisme » 


fut 


Aujourd’hui, selon, le ministre comprennent pas les prisonniers 
de la police — qui n’est pas léga- « non politiques ». 

2” SÆÉJS, T* moto «Hüadte. «lire joa- 

internéee m titre de cet article. ^ ^ «J* 

Soupçonné de « terrorisme , on de 

détenir des informations sur tes ffS* - * jS Sr 

«terroristes», oes détenus -dont & 

plusieurs dizaines de wianry — ont ÎÜÎ? £P aie ïrJ? nt zJ ie « 

«é arrêtées sans mandat, dépote SïïLdij 
de nomtaeux mois pour oerteins. nïïSS.™* “ odn 

Btadtents. avocats on syndics- r *™ « natnreHcm«Dlra. 
listes pour 1a plupart. Os sont L'AiMmie dn Sud a rtme dtt 
ècroués au secret, sans limite de populations tes pius nom- 

tempe, et n’ont officiellement breoses du monde occidental ; 
droit ni aux visites d’avocats ni environ cent mille personnes 
à celtes de leurs parents. dénombrées chaque jour pour une 

. , capacité totale des prisons de 

Trois personnes, internées dans soixante-dix mfTte. (dont environ 
les mêmes conditions et pour des cinq cents «politiques» détenus 
motifs semblables, ont été arrê- à Robben au large du 


blés). Enfin, vingt-trois autres, °? t 

soupçonnées de détenir des Infor- 

mations, sont retenues an titre de au cours des six premiers moto de 

l’article 12. Celles -d ont droit eux cette amée - 

vlsites, après autorteation, et leur PATRICE CLAUDE. 


heurtés à la difficulté de trouver . _____ 

une documentation en l’absence | officielle des tendances dans Tar- 
de laboratoires. Se plaignant de 1 mée. — (AS JP.). 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

\ LA POLEMIQUE ENGAGEE 
A RIO entre le cardinal-arche- 
vêque Eugenlo Sales et les 
autorités à propos des sévices 
subis par tes détenus dans tes 
prisons prend de T amp leux et 
se développe dans d’autres 
Ebats (te Monde du 24 dé- 
cembre). L’Eglise de Salvador 
de Bahla à dénoncé à s 


Cambodge 


tes Claude Bourdet, Jean ElluL 
Simone et Jean Lacouture. 
Yves Lacoste, Vincent Monteü, 
Philippe Devllters, Hélène et 


muniqué. « ae refuser à oublier, 
alors que s'est achevée la 
trente-sixième session de V As- 
semblée générale des Nations 
unies, tes massacres du peuple 
cambodgien dont se sont ren- 
dus coupables les Khmers tou- 
ges de Pol Pot ». « Le maintien 
de ceux-ci au siège du Cam- 
bodge à VONU apparaît donc 


tieviièrement funeste, puisqu'il 


Centrqfrique 

• ^ANCIEN PREMIER MINTS- 
“1 Ange Pata&se a accusé. 


figurent parmi eux, notam- 
ment l’ancien président de 
l’association des journalistes 
sud-coréens, M. Kim Tae- 
hong. condamné pour acti- 
vités antigouvernementales 
peu après l’accession du pré- 
sident Chon au pouvoir. — 
LLF-P., AJ») 

Gabon 


13S millions de francs (rem- 
boursable à un taux d’intérêt 
de 8,5 %) destiné au finance- 
ment dn deuxième tronçon du 
chemin de fer « transgabo- 


l’agenoe de presse mozamibi- 
cafne AIM . Selon l’agence, les 
deux hommes, Joachim José 
Estrela Rato et Antonio Mar- 
tins Joachim, ont été tués le 
20 décembre, dans le district de 
Goto, province de Nanica. alors - 


d’après AIM, tes deux techni- 
ciens portugais, qui travail- 
laient pour une compagnie 
hydroélectrique, se sont fait . 
voler par leurs assassins. — 


Saint-Domingue 

• M. JOAQUTN BALAGÜER, 


r ministre. M. Mauroy, dont 
M. Cot, ministre délégué à la 
développe- 


Grande-Bretagne 

I NOUVELLE DEFECTION 


vies, député du Pays de Galles, 
a quitté mardi 22 décembre 
le groupe travailliste aux 
Communes pour rejoindre le 
parti social-démocrate, dont 
l’effectif parlementaire est 
ainsi porté à vingt-huit dépu- 
tés. — (Reuter.) 


candidature à l’élection 
présidentielle du 16 mai 1282. 
M. Balaguer, qui est âgé de 
soixante-quatorze ans. a déjà 
été chef de l’Etat à quatre 
reprises. H se présentera au 
nom du parti réformiste, prin- 
cipale formation d'opposition 


voir. Le PJ&D. lui-même _ 
décidé de présenter le séna- 
teur M. Salvar Blanco; l’actuel 
chef de l’Etat, M. Antonio 
Guzman, qui avait battu 


Vietnam 


de mercenaires étrangers » 
«liquidation » de ses parti- 
sans, en prétextant une « ten- 
tative de coup d’Etat ». 

Selon M. Pa tasse, président 
du mouvement d’opposition 
MiF.C. (Mouvement de libé- 
ration du peuple centrafri- 


serait orchestré par Tandem 
président David Dacko, qui 
avait remplacé l’empereur Bo- 
fcassa après sa chute et qui a 


Libéria 

• AMNISTIE. — Le sergent- 
chef Samuel Doe a annoncé, 
mercredi 23 décembre, une 
amnistie des prisonniers poli- 


aide indirecte au 


source proche de là Commis- 
sion. La CEE. a donné 
300 000 unités de compte euro- 


faim et. pour 
..peinent Oxf 
Royaume-Uni), -afin- de four- 
nir des médicaments et du 

S tlt matériel médical à des 
pitaux. Selon la Commis- 
sion, cette mesure n’est pas 
en contradiction avec la déci- 
sion du conseil européen, prise 
en juillet 1979. de suspendre 
l’aide alimentaire au Vietnam 
à la suite de l'occupation du 
Cambodge par les Vietnamiens 
et compte tenu 4e la situation 
des droits de . l'homme au 
Vie tnam. L’aide alimentaire 
de 99 millions d'U.C. prévue 
pour 1e Vietnam en 1979 avait 
été affectée aux réfugiés viet- 
namiens, cambodgiens et af- 
ghans . La CEE. 
rompu son aide 
1981. — (AJFJP.) 


> UNE CONVENTION CONSU- 
LAIRE FRANCO -VIETNA- 
MIENNE a été signée à Paris, 
lundi 21 décembre. Paraphée 


\ te rôle, les tâches et droits - 
du personnel consulaire es 
deux pays. Outre la section 
consulaire de son ambassade 
à Hanoi la France entretient 
un consulat à Hoctdmlnh-vflte 
(ex-Saïgoc). Le. Vietnam ne 
disp ose que d’une section 


CORRESPONDANCE 

Pretoria et les Seychelles 

éja sotte de notre, buüetin de Pour cpeHe naison tons ces faits 
tétranger- tefftule «Pretoria* et cofe-fls été bmlsdans votre é!S- 
ses, 'Viercertàfhx » Qe MdçMtftc tarial ? Nul ne peut Ignorer que 
9 décembre). £f. Du Pioav,ccTnbas- mon gouvernement a offert de 
sadeur sud-africain à Paris, nous conclure des pactes de non- 
ecrit : égression avec cr&utres pays afil- 

Le ministre sud-africain des calns, quels que soient leur sys- 
offalxes étrangères a publique- tème de gouve r nement ou leurs 
ment déclaré le 28 novembre : opinitms poUsIques. Cette offre 
tes affaires étnm- est toujours maintenue, car. en 
uemment contacté dépit de vas insinuations, l’Afri- 
mnes prétendant que du Sud considère la stabfflté 
groupes de dissi- du continent africain comme pri- 
I ois) et espérant monnaie. 
appui. Il leur a 
te de ces occasions Icrréqui 

n-receooir et pré- «reprisent 

! itique du gattoer- chellals», comment le convemanmit 
icain est de ne pas xae-aMcain, qui dispose du mell- 
nér dans des axe n- leur service de renseignement» dn 
ire. conttnent, aurait-il pu Ignorer eo 

nènt après cette eu® mercenaires et au moins 
up d’Etat, son ins- l*un de ses «anciens a agents de 
né a confirmé , de sécurité .tramaient à partir de son 
' te gouvernement territoire ? D’entre part, Pretoria 
avait été milé en n*k toujours pas répondu à la de- 


Vtetnsm, a-t-on appris lundi consulaire attachée à son am- 
21 décembre à Bruxelles de bassade de Paris. 


remis le pouvoir au général 
André Koflngba en a ' — 
dernier. — (AFJ.J 


Corée du Sud 


affirmé que le Conseil de ré- 
demption du peuple rendrait 
le pouvoir aux rivis en avril 
1985, à l’occasion du cin- 
quième anniversaire de la 
prise du pouvoir par les mili- 
taires. H a enfin déclaré que: 
M. Albert Tolbert. fils de l'an- 
cien président William Tol- 
bert et gendre de M. Hou- 
phouet-Boigny, avait mysté- 
rieusement disparu de la 
prison où il avait été interné 
« serait décédé. — (AJ* n Reu- 
ter.) 

Mozambique 


• AMNISTIE DE NOËL. — Le 0 DEUX TECHNICIENS POR- 

ministre sud-coréen de la Jus- ' 

tioe a armonofe mercredi 23 dé- 
cembre, que mille cent treize 
détenus seraient libérés sur 
parole 1e jour de No® sans 


assassinés, récemment, par des 



Qéwi 

/ DÉCORATION* 
8<m44 Fg St^NTOOŒ 

LAMPES 
BRONZES 
anciens signés 

chez 


i«Dt contacté» par Oc» 


Imméd 
tentative i 
Ugateur pt 


rien à cett 
pas eu con 
Votre édi 
Sud-Africo 


cjellement 
contacts i 
gouveroen 


i jours de détention. 39 i 


diale la. stabilité dn continent afri- 

ris pour Caïn», la logique Tondrait qu'eût . 
* tous les c ® we d’accorder ion appui »o* «e- 
dans te taSes emès du Mommi 
quête, mais d»àn*ola, pour citer les 


H REMY BOUTIQUE 

7 73 Fg St- Antoioe 73011 Paœ 

Ttt 343.65^8 


hoiŒOM innés amwjnnS, R*, * 

d’appartenir au mouvement de I nPK ung. 



Comores 

Après l’arrestation de M. Monzaoir AbdaHali 

A ta suite te Vtumonce te ras- où il était aaaBné & résides» 
restatum, aux Comores , de depuis le coud d’Etat d’ Ahmed 
M. Mouzaoir AbddZdh ne Monde AdbaSah, iot v«5à pfiffiE 
du 10 novembre), AT. Pierre der auprès des autorités et de 
Alexandre, professeur à V Institut l’opinion françaises pour que 
^^ rU ^^fJ a f tçws lt 4 S lta - cesse 1e soutien apporté & un gou! 
lions orientales, nous écrit: veroement s’appuyant sur tes 

J’epprends, de source sûr^ que mercenaires de M. Den ard . Je 
8*™ a confiée à un doote qu’il ait eu beaucoun de 
adJor^ soi-disant colonel Bob succès. De toute façon. U avait 
Denard, à qui l’opinion publique d'emblée, annoncé son Intention 
«morille attribue l’assassinat de rentrer ffir*? dStSS 
du président Ali So llfh . q tt H arrive, au boirt de mola 

J|ai connu M. Mouzaoir en 1978. et. à quelques semaines Drès. ü a 

à Paris. La rupture des relations tenu par~’~ **' 

oaptomatiques entre la France «t informé, 

{MtiasvdHm em Æ :lîait fiarrestati v 

«»V5?onne d’être de ses partisans 
m-avait oMuiee le ooseulement de ses amie 

JS 1 autorisant mon équipe de 

e pouvait pce- recherche à aller bsmlHfir «■» 
cebe pour te' Comores, M. Mouzaoir avait pesé 
«m paya, comme seule condition ou’aoam 
;poureafacl- de ses membres ne tftaunücedS 

S' SÆ 

proUèmt- de ifey. 


développer 


Btte, conservait te liberté 
aque peu naïve quL sïï f i 
rewAUcaine et rude adv 
a France. l'O.UA - 

i qui expïi- jours ) 


tous ceux qn’<m 


tente à tout, prix de aa&veg&$£er 


^ menacent le plus onjoi^SS 

de la Grande Comore, hélas, juridiquement fr^mçaé 


nsenjoinîSatSôiit. 
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PROCHE-ORIENT 


APRES L'ANNEXION DU GOLAN 



M. REAGAN ET LES AMÉRICAINS DU TROISIÈME AGE 


Les associations de retraités Jouent 
un rôle politique croissant 

d K iS® De notre correspondante æffÆUSBŒ 

troisième âge, se porte bien, Sï ^5?“ 8nt cation américaine des retraités et 

si on en juge par la façtm celle des renseignante & la retraite, 

ffi'SUSÆïtsSS 

c0 “f Brenc e de ia y cot fourni pour tains Beats, comme la Fkîrideet 

Maison Blanche sur les per- Prouve des listes mises au point V Arizona, qui comptent un oour- 
sonnes âgées. dans plusieurs Etats et sur te*- cS^ènS^^tde rataKés. 

- ^ d t iéR,ués étaient éti- se posent des problèmes écono- 

deux conférences précé- Quetes selon leur degré de îoya- miques politiques et «nHw i* 
dente,, en 1981 et en 1071. avaient ^sme à l’égard de l’administra- veauT 1 
apporte des améliorations impor- Reagan. Plus de quatre cents _ , . , 

tantes a la situation des plus de nouveaux délégués, ont-ils dit. vingt ans. le niveau de 

soixante-cinq ans, fige moyen de °nt été précipitamment inscrits , e d« personnes du troisième 
la retraite; la première en au dernier moment pour assurer notablement a m élioré, 

créant le oMedicare», c’est-à- une solide majorité aux projets mais 15 % d'entre «lies, dont une 
dire en assurant une couverture ^ ReagarL forte proportion de Noirs, sont 

médicale aux retraités dans un Dans l'esooir de détendra encore considérée comme apau- 
paya où la sécurité sociale n’S 

ass» S&S&tS 
a&; i £S“ b S sss 

-ssMïïSif.sü-s tessæïriœ 

affaire apolitique». Pendant Présidentiel n’a que médiocre- pdvÏÏN^hSderetreSés^U 
quatre jours, plus de deux mille ™t réussi auprès d’hommes et étalât reïtiïSnent àltowuf- 
congressistes se sont vigoureuse- qui volent leur niveau frent maintenant des incertitudes 

ment em poignés sur le pro- J® vie eriçwte par l'inflation, de la Bourse et du marché finan- 

gramme economique de l'admi- ïf secrétaire à la santé, citer « uu auM « lc 

nistration Reagan et sur les dan- **- Richard Schweiker, s’est fait -ryz-ne. m nf. v gu ,,t.T, M 

geis que font courir aux retraités copieusement chahuter lorsqu’à bqSS? JS* ^ to^e rifohiïSS! 

S^SSAÆ'îggS'S gffS&S^'iSSSi s&Jtj^sf&ss^SFps! 

îS'Ætæ £SS S S£M ! ^ 

Les délégués démocrates ont «toentaims- édSXurtTuî 

I^emPofemdM lesPlMviolen- faaSuSir atto, Vcvératkm de 

î“??' L te tamt - »™ d-mére et Tmivmité voter 

savoir si les retraites pourraient le petit dentier ». Pour les per- 
toe aug mentto ,» Sg>M- 5 »£.£* 

vements fiscaux ou si leur taux plus rester seules, tes ma.iMar»g <je 
actuel serait au moins maintenu, retraite sont nombreuses, maie 
Vingt-cinq millions d’Amèri- hors de pris, lorsqu’elles sont con- 
cains sont aujourd'hui âgés de fortabîes. 
2^i te ^^ te Æ ans - L ’- esp r Au total les Américains de plus 
rance de vie. qui est passée de de soixantfretoq ans prélèvent 
eaansl^ pour leshomm» en près du quart du budget fédéral. 
1978 à 73 ans auj ourdirai, est de En 1982, malgré tes économies 
77 ans pour les femmes. L'amélio- voulues par M. Reagan, Ils en 
ration de la santé et r esprit civi- prélèveront 30 %. 
que aidant, les organisations de 

personnes âgées sont en train de NICOLE BERNHEIM. 


Le gouvernement israélien tente d apaiser les États-Unis et la France 

De notre correspondant ggg* d £5*g“ ?“&S 
teà «*T. «trimait le nécessité du fMytt”» P” P**™ 

?s;|p« 

déclaré M. David xVk direc- demeure la base de tout règlement 5f *2® eSSl *1+ t ® 3 'îf 

teur sénéral dn minfeëir» négocié, les commentaires extra- te _lpi sur le Golan, et que les 


SEPT COÏTS MMtGRAHÎi 
ILLÉGAUX HAÏTIENS 
ONT COMMENCÉ 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 
A MIAMI 


sâ^&’EssurË ssftiurssast 

soulignant avec insistaraeque de ^7} e 411 ministère israélien des _.£ ? ^£ nt ^ so'devees 

‘vhpo5S»iiSs peu^tTvmTiieS ***** étranges sont pour le «£*“ï 

sans conditions préalables*. Et moment le seul résultat des efforts * a . résolution 242 nest pas re- 


tels pourparlers peuvent avoir lieu 

a Sans conditions préalables *. Et - — :r-: — 

en tentant d’être plus catégori- actuellement déployés par — 
ques, il a ajouté ; « Cela veut dire Etats-Unis, mais aussi par la 
qne tout peut être discuté . » Ai™» France pour essayer d’amener le 
M. Klmche a-t-il re p ri s — et r>ré_ gouvernement de Jérusalem à 

cisé davantage — les propos te- faire 1111 Reste de bonne volonté ; 

nus quelques jours plus tôt par par exemple une déclaration 11ml- les coudées franches. Non seule- 
M- Itzhak Shamir, ministre des î an , t la Portée de la loi sur le ment M. Bégin n’est pas revenu 
affaires étrangères aux ambassa- Golan. sur sa violente diatribe contre le 

deurs des para de l’Europe des L’ administration du président fouvenjament smérUadn. mais 

Dix en poste à Tel-Aviv. Reagan vaudrait avoir des rai- M - Ariel Sharon, ministre de la 

Ûiie.QUé la récente loi sons, lois de la prochaine réunion dèlerne, vient même de lancer ds 
étendant la législation israélienne du Conseil de sécurité en ianvier nouvelles accusations contre 
“ du Golan n’a pas de d’opposer s<» vetoà d^saloctions 'W^blngton. B afrirme que les 

caractère absolu et définitif, et mtematioo£ües contre ïsragl ■ le Etats-Unis sont résolus à ra- 
qoe, pour te gouvernement israé- gouvememeot français aimerait 151301 à se® frontières 

Item lee questions de souveraineté pouvoir annoncer qSln’yap es dïLvant ^ guerre des six jours 
et de t race de la frontière sur ce heu de prévoir l'aMnmement du 64 prendront des mesures à cet 


en cause. 

D’autre part 1e ton n’est pas 
à l’apaisement, et cela permet de 
comprendre comment la diplo- 
matie israélienne n’a pas du tout 


point. Û semble cependant qu’au 
m i nis tè re des affaires étrangères 
oa soit disposé â fournir éventuel- 
lement une réponse positive. 

Manifestement, tes diplomates 


(ie Monde du 22 dtcemtef). « précisé UK eW cette crainte 
oui a conduit tes dirigeants israê- 
I* situation créée par les der- fiens à faire vorertelm surte 
mères initiatives de M. Begin est Golan. « Il f agit pour nous t Tune 


israéliens cherchent & atténuer 

quelque peu les effets de la loi du 

14 décembre dénoncée à l’étranger normales avec Israël (la lot 


particulièrement embarrassante bataille défensive, et Ü faudra 
pour tes dirigeants français qui bien en liorer d'autres- », a-t-il 
entendent renouer des relations ajouté, laissant entendre que l’an- 

— ~ — - — m — normales avec Israël (la lot sur niexion du Golan pourrait être 

comme une annexion pure et sim- le Golan a été proclamée six suivie plus tard de celle de la 

pie du Golan et une violation des Jouis après la visite oÜteteHe de Cisjordanie. Le ministre de la 

accords de Camp David. Fondés M. Claude Cheysson. ministre défense a mis en doute la s cré- 

^ rtsgfrrtkm 242 du Conseil de des relations extérieures). Mais les Mbüité * des Etats-Unis et a 

securité des Nations unies qui, en explications qui sont jusqu’à reproché au gouvernement amê- 


Mlaml (A JF J*.). — Sept cents 
Immigrants Illégaux haïtiens ont 
commencé le soir de Noël une 
grève de la faim pour protester 
contre leur détention dans un 
camp d’internement fédéral à 
Miami (Floride), ont annoncé les 
services d’immigration améri- 
cains (INS). « Les Haïtiens nous 
ont dit qu’ils ne mangeraient plus 
jusqu’à ce qu’ils soient libérés. 
C’est leur choir et nous ne pou- 
cons les forcer à manger », a in- 
diqué un porte-parole de TINS. 

L’archevêque de Miami. Mgr 
Edward McCarthy, a, de son côte, 
apporté son soutien aux grévistes 
de la faim. Ce mouvement, a-t-il 
dit au cours d’une messe célébrée 
dans le camp d'internement, a est 
une réaction très humaine à des j 
conditions de vie inhumaine*.- 
Mvr McCarthy a en outre envoyé 
un télégramme à M. Reagan, 
demandant la libération des ré- 
fugiés. « La libération de ces 
Haïtiens, oavus sur ce rivage à 
la recherche de Ta liberté et de 
Ta justice, fera beaucoup pbis que ! 


Guatemala 

CINQ POLICIERS TUÉS 
DANS IA CAPITALE 


la capitale par des Inconnus cir- 
culant en voiture, et deux viües 
de l’intérieur ont été brièvement 
occupées par des rebelles a-t-OT 
annoncé ofliclellement le jeudi 
24 décembre, à Guatemala. 

la fusillade a éclaté au moment 
où l’archevêque Mario Casariego 


tous itères, a 


sur les mues des slogans favora- 
bles à l’armée de la guérilla des 
pauvres IE.GJ?.). 

D’autre part, les autorités ont 
annoncé, jeudi, que les effectifs | 


est destinée à lutter contre la 
« subversion communiste » dans 
un pays, où la violence a fait 



UN LIVRE DE M. SHIMON PÉRÈS 

Un témoignage sur l’histoire de l’État hébreo 

Peu de temps avant les dernières relations privilégiées entre Israël et 
élections générales qui ont failli le la France. Il ne peut cacher une 
porter au pouvoir. M. Shimon Pérès, francophilie certaine — qu’on lui 
président du parti travailliste israé- reproche souvent à Jérusalem, — 
lien, avait confié, sous forme d’en- mais il ne dissimule pas. pour autant, 
tretlens, ses souvenirs et quelques les ombres qui ont terni cette amï- 
réti exions sur Israël. Sans doute, lié, môme à son apogée. Ainsi faiMI 
le titre de l’ouvrage — « la Force de l’opération de Sués, en 1956, 
de vaincre » — est-il mal inspiré, relation peu glorieuse pour 
D’abord, parce que M. Pérès n’a France et la Grande-Bretagne, accu- 
pas vaincu, et nombre d’Israéliens, sées de s’ètre servies du « prétexte 
aujourd'hui, le lui reprochent: en- israélien » et de n'avoir pas res- 1 
suite, parce que ce n’est pas un pecté leurs engagements, 
livre de combat, l’auteur ne se Malgré le divorce survenu entre 
comportant guère comme un . pos- Paris * Jérusalem depuis 1967. 
“Uo . futur premier ministre qui M . p érès a consurvÈ un grand atts- 
préctMlait non proie! politique. chôment pour te France. Il entretient 

Il ne s’agit que d'un témoignage, depuis longtemps des liens Person- 
al» H n’en a que plus de valeur : nais avec M. Mitterrand, et II les 
l. Pérès appartient à cette généra- maintient en dépit de ce Jugement 
lion d'hommes politiques israéliens sévère sur les socialistes français, 
dont la biographie se confond avec « qui dans l'opposition sont fou jours 
l'histoire d’Israël et celle du parti pro-israéf/ens et une fois au pouvoir 
travailliste qui Ta dirigé pendant cessent de r&ira -, Il est vrai que 
les vingt-neuf premières années de cette flèche vise surtout ie socia- 
n existence. Son enlance dans un Usine de Guy Mollet.. — F. C. 
shtetl - (village Juif) de Russie 
:he, sa jeunesse au kibboutz el 
engagement très précoce dans 


FRANCIS CORNU. 


U nd _ . 

écrivains, George Sand et Gustave Flaubert, 
qui parient de tout : l'esthétique, la littérature, 
la politique, l’air du temps... Une sensibilité et 
une fraîcheur intactes. 

Correspondance Flaobert-Sand, 608 pages. 

Flammarion 


r~ f ourrures du nord 

exceptionnellement 
Nos magasins seront ouverts 

Demain Dimanche 27 Décembre 



La Force de ratnere. par SM- 


dlrection des affaires de l’Etat ssSb'fp 


PérA» (entretiens avec JoÇIIc 
tooMban). édition Le Centurion. 
* * 247 pages, environ 


DÉS TÉDAYM 
SE RECUEUIENT 
SUR IfS TOMBES 
DE LEURS VICTIMES 
ISRAÉÜBflSS... 

Une délégation de 1'O.L.P. 
s’est recueillie sur las lombes 
de quatre soldats israéliens 
dans le Sud-Liban, où ils avaient 
été tuée, en 1S7B, lors de 
combats contre des guérilleros 
palestiniens. La - centrale - des 
ledayin a choisi le jour de Noël- 
pour rendre hommage aux mili- 
taires Juifs. Mieux, la délégation 
palestinienne s'est lait accom- 
pagner d'un pasteur protestant, 
qui s’est chargé de réciter, 
devant les tombes, des versets 
de la Torah (l'Ancien Testament). 

La « Voix de la Palestine » 
— radio officielle de 1’O.L.P., — 
qui annonce la nouvelle, 
précise pas si la cérémonie 
religieuse s'est déroulée 
arabe ou en hébreu... 


explique sa carrière et fait de 
acteur-observateur privilégié des 
principaux événements depuis la 
création de l’Etat hébreu. 

Cet homme, décrié maintenant par 
des adversaires 
de n’ôtre qu’un « politicien 
idéal ni idéologie, sait, du 
retenir l'attention par quelques 
regards - assez aigus 
Acuités que connaît Israël. Ainsi 
écrit-il à propos du conflit braéio- 
araba : « Comme tous les rêves, /e 
rêve sioniste était tait de naïveté et 
de candeur; il n'avait prévu ni la 
haine arabe ni les menaces arabes. * 
Et à propos d’une certaine érosion 
ta • valeurs (f Israël » : « Chaque 
nation connaît son siècle d’or et ses 
crises de doute: après trente ans 
combats pour exister, après 
quatre guerres, beaucoup d’israéliens 
sont aujourd'hui fatigués et recher- 
chent une vie plus facile, plus pai- 
sible, plus simple . 

Pour le lecteyr français, ce livre 
un intérêt supplémentaire, 

M. Shimon Pérès a été l’artisan des 


Égypte 

M. Hernu en visite officielle au Caire 

Les deux pays cherchent à renforcer 
leur coopération en matière d'armement 

M. Charles Hernu, ministre français de la défense, séjournera, 
en visite officielle, en Egypte, du jeudi 31 décembre au dimanche 
3 janvier, sur l’invitation de son homologue égyptien. Cette visite 
aura lieu quelques semaines après une forte participation de 
la France — les industriels français de l'armement étaient les 
deuxièmes en nombre après leurs concurrents américains — à la 
première exposition de matériels militaires au Caire, en novembre 
dernier. 

Autrefois approvisionnée près- français propulsent des blindés 
que exclusivement par l’Union égyptiens d'origine soviétique, et 
soviétique, l'armée égyptienne que l’armée de l’air égyptienne a 


connaît, aujourd'hui, des dlffi- acquis des avions de combat 
cul tés de modernisation de sa Mirage et Alpha-jet. 
panoplie : compte tenu de l’an- 
cienneté de ses fournitures, elle Mîmha «I JLUf» Ut 

subît, par manque de pièces de PWdge 61 AlpUd-jeT 

«charme, une détérioration de sa j* principal point en discussion. 

aujourd'hui <rotre Paris et Le 

Cai ^’ Porte sur la livraison, éven- 
tueUe > de Mirfage-2000 )ü s’agirait 

«ma fc ttaerailta « forais- a/roSS 

bmÏi» depentire des hélicoptères Gazelle équipés de 

seuls Etats-Unis. missiles antichars Bot 5“ des 

On observe cependant une cer- missiles antiaériens Crotale, 
taine réserve de nombreux indus- Cette liste n'est, toutefois, pas 
triels & l’encontre des exigences exhaustive. Des sociétés françai- 
égyptiennes sur les conditions de ses qui ont participé à l'exposition 


Syrie 


• REMANIEMENT DU GOU- 
VERNEMENT. — M. Abdel 
Raouf el Qasm. premier minis- 
tre syrien, a procédé récem- 
ment à un remaniement de son 
gouvernement. Toutefois, les 
trois vice-premiers ministres 
restent en place, dont le mi- 
nistre des affairés étrangères, 
M. Abdel EAU Khaddam, de 
meme que le général ttousta- 
pha Tlass, ministre de la dé- 
fense, ÏL AViwA TüItMirtw 
ministre de l’information, et 
le général Nasreddine Nasser, 
ministre de l'intérieur. Neuf 
perso n nal it és , pour la plupart 
des technocrates, font leur 


le gênerai Nasreddine Nasser, 
ministre de l'intérieur. Neuf 
perso n nal i tés, pour la plupart 
des technocrates, font leur 
ent r ée an gouvernement dont 
le remaniement fait suite aux 
élections législatives de no- 
vembre. qui avaient confirmé 
la suprématie du parti 
Le P.Cre qui avait présenté mie 
liste séparée et perdu tous ses 
sièges a l’Assemblée, demeure 
r ep r ésenté — 


par deux de 
— (Reuter, AFPJ 


avantageux). C’est, du reste, ce en elfet, constaté que leursluter- 
2SÎ ex 5SK e - qu Ü T * cent ® «*P° _ locuteurs égyptiens manifestaient 
stion militaire du Caire n ait pas de l’Intérêt pour certains matériels 
encore eu beaucoup de résultats, nouveaux, comme des calculateurs, 
Entre la Fiance et l'Egypte, les **“ bombes guidées par laser, des 
discussions, depuisplusteurs missiles antinavires, des eqtape- 
axmées déjà, ont trait à trois “ œ iSS,S, lJe nuit ou d’aide an 
domaines : une participation V 1- artilterie sol-sol. H semble, 
technique de la France an dêve- egalement, que la marine ègyp- 
loppement d’une industrie locale tienne enarebe a remplacer scs 
de l’armement, le « recondition- sons-marins d’attaque, 
cernent» (c’est-à-dire la moder- Mais, pour toutes ces fournitu- 
nisation ou la rénovation) de res, la France doit faire face à 
matériels anciens d'origine sovié- une vigoureuse compétition inter- 
tique per l’adaptation d'équipe- nationale. A l'exposition du Caire, 
, “tente français, et la vente de on ne comptait pas moins, en dè 
matériels neufs. C’est ainsi, par pit du deuil décrété après la mort 
ma ffwmhiSr I exen3 P le « <i Qe des pièces d’avion du président Badate, de oent qua- 
de moteur sont déjà fabriquées rnnte exposants venus de dix 


! sur place, que des moteurs diesel pays. — J. I. 
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— LIBRE OPINION 


La polémique sur les archives de l'Algérie française 


Au cœur de la problématique 

par GASTON BESSAY (*) 

L E drame polonais risque de contraindre Chartes Fîterman à 
devenir l'homme-dë face à la vraie première difficulté que 
rencontrent les partis de gauche depuis le 10 mal. 

En effet, le parti communiste et la C.G.T. ne pourront longtemps 
soutenir que le meilleur moyen de lotit faire pour éviter une csta- 
). c'est de ne rien faire. Nous savons maintenant que le sang 
des travailleurs et des syndicalistes a coulé et dans des proportions 
beaucoup plus importantes que ce qu'annonce la radio officielle de 
Varsovie. H ne s'agit pas d'- empêcher un drame-, puisque celui-ci 
a déjà eu lieu : des morts (sans doute plusieurs centaines), cinquante 
mille arrestations, les libertés bafouées, le syndicalisme écrasé : ü 
s'agit de mettre un terme à la répression avant d'envisager la récon- 
ciliation nationale et . un minimum de démocratie. 

En refusant de faire une analyse lucide de la situation, le parti 
communiste prend le risque grave de perdre 1s crédit qu'il avait 
reconquis depuis le 10 mal. Par sa participation au gouvernement de 
la gauche, le parti communiste s'est grandi aux yeux de l'opinion, 
démontré son sens de la solidarité nationale sans pour autant 
tire en cause sa spécificité. Cependant, ce qui marque le plus 
sa participation au gouvernement, c’est sans conteste la qualité de 
ses responsables. Il ne fait aucun doute que les quatre ministres 
communistes soutiennent la comparaison avec d’autres ministres, la 
comparaison jouant même très nettement à leur avantage par rapport 
ê certains ministres de toute évidence peu préparés aux nouvelles 
tftches qui leur Incombent 

Charles Ftterman, lui aussi, fait forte impression é la plupart 
de ses interlocuteurs ; à sa connaissance des dossiers s’ajoutent son 
sens de la communication et sa finesse politique. Cette dernière 
qualité devrait lui être fort utile pour aider son parti à sortir du 
bourbier dans lequel H s'est Installé depuis le coup d'Etat en Pologne. 
Ministre, sans doute l'un des meilleurs de oe gouvernement mais 
également membre influent du parti, Charles Flterman devrait être 
capacité de faire comprendre aux dirigeants communistes qu’il 
est temps de sortir de l'IsoiemenL 

■* + 

A droite, bien sûr, mais aussi à gauche, malheureusement des 
voix s'élèvent pour demander le départ des communistes du gouver- 
nement. M est certain que la position des communistes sur la Pologne 
hypothèque gravement le type de société dont la construction est 
rendue possible par la victoire du 10 mai ; ce projet le socialisme, 
ne peut ae bâtir sans le plein exercice de toutes les libertés, et notam- 
ment les libertés syndicales. Il n'y a pas de plaœ en Francs pour une 
autre organisation, une autre finalité de la société, qui fasse abstraction 
d'un droit Inaliénable dans notre pays, celui de s'exprimer, d'agir 
librement et démocratiquement 

L'attitude présente du parti communiste nourrit des Inquiétudes 
à cet égard. Charles Flterman ne pourra continuer longtemps à 
manifester son accord avec la position du gouvernement et avec celle 
du parti. Persister dans une telle attitude, c'est prendre la risque 
d'entraîner le parti communiste et la C.G.T. dans une stratégie suici- 
daire, de les ramener à un seuil de représentativité bien en-deçà de 
ce qu'lis représentent- réellement, dans la- société Jrançalse. Personne 
jt'a-lntërêt à espérer le .retour de gauche communiste dans son 
ghetto. II faut, au contraire, faire le pari que la gauche, le parti 
communiale, la C.G.T., sauront surmonter leurs contradictions pour 
continuer à participer à l'œuvre à peine entreprise, qui exige la 
présence et l'action de toutes les forces sociales de notre pays. 

Charles Flterman est en train de faire ,1a preuve de la nécessaire 
présence de ministres communistes au gouvernement Souhaitons 
que ce crédit nouveau ne soit pas détruit par un repli sectaire d'un 
parti qui a parfois de la difficulté à s'inscrire à temps dans les grands 
tournants de T histoire. 

Le peuple polonais attend de la gauche, de toute la gauche, un 
soutien inconditionnel dans son combat pour la liberté. Les travailleurs 
français jugeront avec sévérité ceux qui entretiennent le doute quant - 
aux revendications des travailleurs de Pologne et de leur organisation 
syndicale. 

Chartes Fitsrman est certainement au cœur de la présente problé- 
matique, qui consiste à construire une société socialiste avec toutes 
les forces populaires de ce pays, mais sans remettre en cause l'exi- 
gence du maintien et de l'extension des libertés ; la mise en œuvre 
d'un tel projet ne peut faire abstraction de la situation Internationale 
tant les liens économiques ou sociaux dépassent aujourd’hui le cadre 
étroit des frontières. 

A ta demande de notre fédération, las avertisseurs ont retenti 
lundi pour marquer la protestation des travailleurs français. Souhaitons 
que le parti communiste et la C.G.T. auront entendu le signal, c’est 
un appel à l’espoir en Pologne et à l’union en France, 
de l'équipement* Kénérai dB 1x1 Féd6ratlon générale des transports et 


Le ministère des teintions extérieures 
précise la tiotnie et les limites 
de transferts de doenments 

Le ministère des relations esté- données-, par le gouvernement sur 
eures a publié, le mercredi cette affaire, d'autres associations 
23 décembre, un communiqué fai- de Français d'Algérie continuent 
saut tme nouvelle mise au point de s’inquiéter. Elles ont constitué 
sur le problème des archives un comité de vigilance, initiative 
d’Algérie déposées à Alx-en-Pro- qui a reçu l’appui de l'opposition. 


La préparation des élections législatives partielles 

M. Pierre-Christian Talttin- sée au ministre des P.T.T, 
ger. sénateur RL de Paris, a M> Taittlnger souhaite que Ton 
adressé une question écrite à n’assiste pas à l’occasion de ces 
M_ Pierre Mauroy dans laquelle Sections « & des distributions 
il lui demande quelles dispositions tardtùes de courriers comme il 
le premier ministre entend pren- s’en est produite, dit- II, lors des 
dre a pour gue soit assurée Véga- dernières législatives. 
liii entre tous tes c a nd idats » . 

aux élections législatives par- • Dans la quatrième dreon- 
tiehes du 11 janvier prochain, scrfptüm de la Sems-et-Mome, 
M. Taitt Loger observe que « Cm- M. Robert Laugier, président de 
terventiûn des membres du gau- l'association c 77-Sai 


pow la remise des archives anté~ ancien professeur de droit de 
rieures à 1S30 a été exécuté, pour l’université d’Alger. M. Lr"" 1 
la plus grande partie, avant nous a déclaré à ce sujet : 


à trois reprises en 1980, et il pour- du gouvernement algérien 
suit ses travaux, a dons la com- connaissance et à la détention 
position prévue en janvier 1980 », des renseignements ne commande, 
précise le communiqué, qui ajoute : ni en fait i ' " ■*“ " 


atteinte aux intérêts français. » Elles font donc partie du patri- 
moine public national EUes sont, 
Le texte poursuit : s C’est dans à ce titre, inaliénables, impie s- 
cet esprit que, outre un dernier crvptïbles et insaisissables, à 
lot de documents antérieurs à moins d’autorisation législative 
1830, ont été récemment remis à préalable. Le décret du 8 décem- 
V Algérie, après microfilmage, bre 18S5 Pavait déjà expressément 
vingt-quatre cartons de la série exigé. Depuis lors, les gouverne- 
relative à l'hydraulique, ainsi ments français ont respecté cette 
qiVun carton de la série travaux exigence de bon sens. La restttu- 
publics concernant le séisme tion d’archives à l’Espagne fut 
d’OrUansoüle en 1954. H n’est éoi- autorisée par la loi du 19 juillet 
demment pas question de irons - 1941. Un échange d’ archives avec 
fêter des documents intéressant l'Italie fut autorisé par la toi 
la vie privée et la sécurité des du 11 août 1950. Ce régttne fut 
personnes ou la sûreté de l’Etat » confirmé par la loi dsi 3 janvier 
1979 déclarant imprescriptibles et 
Le communiqué indique en par conséquent inaliénables les 
conclusion que les travaux vont documents déposés aux archives 
se poursuivre, dans le cadre de publiques fart. 3J. » 
la coopération culturelle et de la , , ... 

commission mixte, et que « le M. Lauriol s étonne donc que 
gouvernement français agira dans des transferts de propriété d'i 
le souci de garantir, aussi bien chives aient ete réalisés en r 
en France qu’en Algérie, la conser- vembre «sons que le Parlement 


garantir, 

c » w Jen Algérie, «. ; -, - 

notion des documents et le libre les ait au préalable autorises ». 
accès des chercheurs aux archives . „„„ _ 

intéressant Vhïstorre commune des •*? 7 

Amx nrrwt » triés on répond, a ce sujet : 

dettx paB * *• « Sur te plan juridique, la 

française du 3 janvier 1979 

M. lauriol (R.P.R.) : H faul «S» *jgg* 

une aiitorisafion législative. L 

Si les dirigeants du Recours réglement La jurisprudence qui 
(Rassemblement et coordination a prévalu jusqvfà présent reposait 
unitaire des rapatriés et spoliés le plus souvent sur la distinction 
d'outre - mer) ont marqué leur entre archives de souveraineté et 
satisfaction après les explications archives territoriales.» 


r-8anvëgarde.6oo- 

ûe Seine-Port, qui a été 
signé par la Fédération écolo- 
ite d He-de-Fr ance, sera candi- 

t c à. titre symbolique pour 

nécessaire de donner la possfbi - manifester la colère des écolo- 
Uté à tous les outres candidats glstes contre les reniements 
d’utiliser leur légitime droit de électoraux du pouvoir particuUè- 
réponse sur ces mêmes médias a. rement évidents sur le site de 
Dans une seconde: question adres- Nogent-sw-Setne ». 


v emement entraînera les moyens 
d’information, audiovisuelle 


ML Albert Audoux est un notable «nouveau style» 


Profession : conseiller public à Romorantin 

De notre correspondante 


CORRESPONDANCE 


U SUCCESION DU COMTE DE PARIS 


La crise da parti communiste français 

(Suite de la première page.) présidentielle française, muk ü 

I* mouvement d’Henri Fizsbta ïJÆSSS f® 

«roroe désormais des mim»™ veut, tradition oblige, le parti de 
la classe ouvrière. Mais le parti 


regroupe désormais des miniers 
de sympathisants. 

Anonymes ou notoires. 


socialiste recueille désormais plus 


li tacts de base ou élus locaux! ** suffrages prolétariens que lui. 

journalistes ou responsables de 16 , so ?j lâU f I “® P 0111 J* 

province, les communistes cri- Jt 

tiques ne respectent même plus ÏP?* acCQSé ^ 

les tabous. Us contestent offl- ^° n 

deUement, s'expriment sans gène 
CSinon sans risques politiques). fÏÏÏÏJ? S#?- îi ** 

Us proclament que le bureau “JKSF pM 

politique est nu. Les parades 
classiques dû centralisme démo- 
cratique n’opèrent plus, 
sanctions, les menaces, les 
sures administratives 


le comte de Paris sur l’ordre de profond. Mais ce qui frappe sans 
succession à la tète de la maison doute le lecteur le plus attentif, 
de France (le Monde des 8 et ce sont les termes employés pour 
18 décembre) : évoquer, par nécessité, la règle 

dynastique de primogémture soi - 1 
Rappelant que la « règle fné- vant Laquelle «on ne choisit pas 
luctable de notre tradition son roi» et la convergence des 
royale » appelle le fils aîné à paroles d’espérance en r avenir qui 
cette succession, le comte de repose essentiellement sur la per- 
Paris affirme qu’un handicap sonne du prince Jean, ce fils de 
rendant incapable d’exercer une France da seize ans, vers qui de- 
responsabilité exclut François, vront se cristalliser les espoirs 

” — ~ J ’“****“ «i_ — profit des royalistes de toutes tendances 

et qui aura vocation, si les cir- 
constances l’exigent, à être le 
P 6 ™ .3^ recoure de tous les Français. C’est 
— -- — — - v- 5®*» dire auss i Q ue » Poar tous ceux qui 

concernant la dévolution de la se retrouvent dans les différents 
couronne sous V Ancien Régime courants royalistes, le message du 
interdisaient à un monarque de . prince est également un appel à la 
désigner son successeur. 

Au terme d’une évolution his- 
torique commençant avec le sacre 
d'Hugues Capet, U apparaît clai- 


CARNET 


Le parti communiste présente 
TSnrTZ en somme tous les symptômes de 
p *** la. plus naturelle, de la moins 
rêsistibîe, de la plus congénitale 
prnT Le 5è T an r Ce - , EI * 


qu’elle était La direction peut 
bien admettre des retards « his- 
toriques » ou des erreurs loin- 
taines. H lui est opposé des torts 1 
tout récents et des échecs per- 
sonnels. La stratégie en zigzag 
des dernières années à produit 
des effets immuablement déce- 
vants. Cela se dit, cela s'écrit, 
cela se signe. Les bouches s’ou- 
vrent. Il n’y a plus de manne- 
quins rt«ns le parti. 

La sénescence 

Tout cela entraîne naturelle- 
ment une véritable crise de per- 
sonnalité. Le parti communiste a 
changé. Mais il a évolué avec, à 
chaque fols, un temps supplé- 
mentaire de retard. La société 
française s'est transformée plus 
vite que loi, la société interna- 
tionale aussi.. Le parti commu- 
niste français ne sait donc plu s 
très bien lui-même où U en est. 
H n’est plus aligné sur l’Union 
soviétique, mais 11 a bien du mal 
A n’en différencier. H appartient 
la majorité 


politique, il n’y a pas de gériatrie 

ALAIN DUHAMEL. 


l’aîné de ses petits-fils, 1 
de Jean de France. 


apparaît 

rement & la fin de l'Ancien 
Régime, que le souverain ne peut 


Le point de vue 
de 1a maison de BonxLon 

Fabien Gandriüe, membre 
slon. Un édit royal de juillet 1717 ï 

l’affirme sans ambiguïté : « Puis- ma,8on Bourbon, nous écrit . 
que les lois fondamentales de S’il est exact que la famille 
notre royaume nous mettent dans d’Orléans fasse partie de la mai- 
une heureuse impuissance d’alié- son de France, elle ne saurait la 
ner le domaine de notre cou- constituer A elle seule ! gît? n’en 
Tonne, nous nous faisons gloire est pas la branche aînée. 


Que l’o 


soit ' 


• Les comités d'action répu- 
blicaine viennent de se consti- 
tuer à l’initiative de M. Bruno 
Mêgcet, candidat RJPJL face à 
M. Michel Rocard, dans les Yve- 
lines (3 e cire.), lois des dernières 

élections législatives. Cette 

veDe structure d'opposition se 
donne pour objectif de « démys- 
tifier le socialisme et d’en démon- 
trer le caractère néfaste et péri- 
mé », et veut contribuer « à 
promouvoir un nouveau projet 
politique pour faire de la- France 
une nation d’hommes libres, et 
non une société d’assujettis ». 
(34, rue de Liège, 75008 Paris, 
téL : 294-08-83.) 

é Le conseil générai de la Réu- 
n&te-iëuni, mercredi 23 décembre, 
a émis, par vingt voix, contre six 
voix (cinq P.C. et un PB.), un 
avis défavorable au projet du gou- 
vernement de proroger d’un an la 
durée -du mandat des conseillers 
généraux des départements d’ou- 
tre-mer soumis A renoaveHeo 
en mars 1Ô32. — {Corresp.}. 


Blois. — VA. Albert Audoux a 
un faux air de M. Michel Ponia- 
towski, mais fl ne sera jamais 
ministre de l'intérieur : retraité 
de la gendarmerie, U est, depuis 
le 1“ Janvier 1981, « conseiller 
public - à la sous-préfecture de 
Romorantin, dans le Loir-et- 
Cher. 

Us sont dix en France à avoir 
été mis en place dans le cadre 
des « simplifications * voulues, 

80 us l'ancien septennat par la 
ministre des réformes adminis- 
tratives d’alors, M. Jaarv-François 
Denis u. Les neuf autres conseil- 
lera publics officient à Bourges 
(Cher), Marseille (Boüches-du- 
Rhône), Pontivy (Morbihan), Dun- 
kerque (Nord). Meaux (Seine-et- 
Marne), Mantes (Yvelines). Cas- 
tres .(Tarn), Sans (Vanne) et 
Palaiseau (Essonne) : deux pré- 
fectures. huit sous-préfectures. 

Le conseiller ' public, c'est 
celui qui aide les administrés 
à se mouvoir dans les dédales, 
à se retrouver dans les arcanes 
de l’administration. C’est un 
intermédiaire, mais par la force 
des choses 11 est souvent devenu 
aussi une sorte d’assistante 
sociale «t un nouvel écrivain 
public. 

En dix mois, A Romorantin, 
M. Audoux n'a pas chômé : au 
16 octobre, ses statistiques affK 
chaiéht quatre-cent qun&b-tfng£ ' 
neuf affaires, sinon réglées, 'dû 
moins étudiées. Les questions 
sociales arrivent nettement en 
tête (cent cinquante cas) avec 
les licenciements et les relations 
avec l’inspection du travail, les 
problèmes de Sécurité sociale, 
d’allocations familiales, d’ASSE- 
DIC. Puis viennent tes affaires 
judiciaires, notamment les pro- 
cédures de divorce; les diffi- 
cultés à sb loger et les prêts 


à la construction. En Sologne, 
cm ne s’étonnera pas de voir té 
récupération de la T.VJL agri- 
cole en bonne place dans le 
nombre des cas traités ; puis 
viennent l’exonération de. ta tare 
de télévision et . les retraites des 
anciens combattants. 

SU s’en tenait aux fonctions 
qui doivent être tes siennes 
vingt heures par semaine, 

M. Audoux se contenterait de 
conseiller, d'orienter les plai- 
gnants vers l'administration ou 
l’organisme qui sera susceptible 
de trouver une solution & leurs 
problèmes. Mais II va plus loin : 
souvent H est obligé de faire tes 
démarches & le place des inté- 
ressés, par exempte lorsque 
ceux-ci sont Incapables de rédi- 
ger seuls une lettre à l’adminis- 
tration. C’est le cas pour les 
Immigrés, les personnes Agées et 
la population de faible niveau 
d’instruction qui forment la 1 
jortté des «dients» de M. Au- 
doux. 

Bref, le conseiller public fatt 
recette : trois visiteurs par jour 
en moyenne, une trentaine 
d’« habitués » et des dizaines de 
coups de téléphone. "Le s 
préfet de Romorantin, M. Michel 
CouguL est le premier étonné de ' 
ce succès, qu'il explique par la 
^paralysie - des gens face à 
l' administration, et par le fait 
qu’ils sont souvent mal conseil- 
lés. El le sous-préfet, son pre- 
mier moment d'étonnement 
passé, a conclu que la fonction 
de conseiller public répondait h 
un réel besoin. Toutefois, eHe 
n’était mise en place que pour 
un an. et Ton ne sait pas encore 
«i l’expérience sera poursuivie 
en 1982. 

BÉATRICE HOUCHARD. 


Décès 


PAIR LAFFITTE 

Mme Paul Laffitte, 
son êpouu. 

M. et Mme Marc Laffitte et 
leurs enfants. 

Mme Anne-Marie Leffitte-Latnaudle 
et eea enfante, 

M. et Mme Bernard Angenlenx et 
leurs enfants, 

ses enfants et petite-enfante, 

Lee parents et aUlés, 
ont la douleur de faire part du 


de notre couronne même- » Ce chiite, la seule personne aujour- 
princlpes ont toujours dicté leur d'hui susceptible d’incarner b 
conduite. . aux monarques légitimité royale capétienne, coq- 
d’ Ancien Régime. S’ils ont parfois formémeut aux anciennes a lot 
été menacés. Us n'ont jamais été fondamentales » réglant la suc- 
vtalés. Ainsi, le « honteux traité cession au trône, demeure Mgr le 
de Troyes » de 1420, par lequel duc d’Anjou et de Cadix, chef de I 
Chartes VI déshéritait: son fils la maison de Bourbon (donc de, 
au profit de son gendre ne fut France puisque aucun capétien ne 
pas appliqué. La France ne toléra lut roi de France sans être aussi 
pas davantage que François J* l'ainé de sa maison — Louis- 
renonce à sa souveraineté sur Philippe lui-mème ayant seule- 
une partie du royaume, comme ment pris le titre de roi des 
le décidait le traité de Madrid Français). Il n’est besoin pour 
en 1526. un handicap de santé, s’en persuader que d’ouvrir, par 
ou une minorité, a toujours justl- exemple, une encyclopédie Quid f 
fié la présence d'un conseil au- _ - • - 

près du chef de la maison de Pa r ailleurs, SAR. Mgr Henri. 
France, n’a jamais conduit d'Orléans — qu'il semble déri- 
à écarter l’héritier légitime de sa de S’obstiner à appeler 

place. «M. Henri d’Orléans» en lui 

donnant cependant le titre qull 
M. Raymond de Geouffre de La porte — a raison de rappeler que 
Pradelle, avocat à Pans , exprime nos anciens juristes ont dégagé, 
un point de vue différent : au travers de ce que l'on nomme 

r „ , 14 trémie statutaire, un principe 

Le. chef de La Maison de France, d’tndispmubüité de la couronne 


professeur honoraire 
& la Sorbonne, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille militaire, 
commandeur 

des Palmes académiques, 

«urvenn à Paris, le 34 décembre 198L 
d an a sa quatre-vlngt-quatrlinM — 

La cérémonie religieuse sera 1 
brée en l'église Notre-TX 
risa-çbamps (Paris - «•), le lundi 
28 décembre. & 13 h. 45. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière ancien de Neullly (F 
de-Selne). 

X* présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Pani* Laffitte 

puis prôtesîJGr'T'nmîwrtîé 
de 1*8 1* 1*41, et ê l'uni- 

■25"* * IW1 è NM. Il 

travaillé sur les métaux, | «s alliages. » 
cWmlques, la cinétiques il 
publié les résultats de ses recuerc h e» 
dans les comptes-rendus de l'Académie 
des scie nces. et dans divers pérkxfknfs 
Khntffknm. Paul Laffitte a été préti- 
dent ou membre de piusieur- — ■* — 
savantes et Ses travaux lui « w 
11 avalt été élu é 


Janvier 1898 ê MsrseUle, 
ès sciences, r — 


famille, la lucidité du dépositaire péchant les princes 'dés fleure 
d’un grand principe, le comte de de lys, a héritiers nécessaires» 
à ia fois te délicat d'abandonner - lents devoirs et 
crise de société leurs charges. 


.fllonJt 


Evelyne, ailles et Antonln 
GouUtoad, ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part da 
décès de 

M. Maurice GOUILLOUD, 

survenu 1 e 22 décembre 1 BKU & v&g» 
de soixante-dix-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 28 décembre 1961. à 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 bis, rue Nlcolas-HbuEL 
75005 Paris. 

19, rue Oharles-V, 

75004 Paris. 


fS° nS 


sur Ir 


— Mme Maurice OoaXnond. 
m épouse. 

M. et Mme Michel Qottffldud. 
Mme Françoise OouiBoud, 
ses enfants. 


— Mme Banè Gn tmunn 
Le docteur Jacqueline Gntmanru' 
Jean Babllée, 
ses enfants. 

MallX. K s te, Sophie. Eédl et 
Etertm Daoud, 

Isabelle et Yann BaMlée. 
ses petits-enfante, 

Balkis et Kals Daoud, 
ses arrière-petits-enfants. 

Mme Gabriel Sosenwald. 

Valérie OuûUn, 

font part du décès du 
. professeur 
Reno Albert GTJTMANN. 
de l’Académie de médecine,. 

médecin honoraire 
de l’hôpital Saint -Antoine, 
professeur honoraire ’ 
an Collège des hôpitaux, 
commandeur 

«a 1 la Légion d’honneur, . 

né le 23 décembre 105 , 

Çirvenu te 22 décembre loti, muni 
des sacrements de l’BgJtate 
Les obsèques religieuses auront Ueu 
A Domazan (Gard), dans l'Intimité, 
la lundi 28 décembre, à 15 h. 30. 

XTne messe sera célébrée et an- 
noncée k Paris dans le courant da 
mou de janvier. 


Mtié*. «Taffecttienae 
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THEATRE 


Questions sur la Comédie-Française 


Pour la seconde fois en trois cents 
ans d’exisicncc, rassemblée des 
comédiens-français, réunie le 22 dé- 
cembre, refuse d’entériner par son 
vote la nomination d’un sociétaire 
proposé par son conseil d’adminis- 
tration l/r Monde du 24 décembre). 
La première fois, la recommanda- 
tion trop insistantte d’un ministre 
avait nui i Jeanne Boitel. Au- 
jourd’hui, il s’agit de Richard Fon- 


la Maisoo de Molière. La vie de 
troupe ne lui fait pas peur, il s'y est 
engagé sans réticence, s’y serait en- 
gagé, comme sociétaire, avec plus 
de poids. 

Jean-Luc Boutté, son metteur en 
scène de la Double Inconstance et 
de /a Nuit juste avant les forêts, au 
ii pas croire que 


FORMES 


Musique pour les yeux 


Un quintette d'in terprètes disons mer. Fusains et gravures compfè- 
visuels s'est accordé pour célébrer tent cet univers pacifié. 


a-SSL? « 5 e *** 1 ? Fontana maison depuis deux ans, alors que 
ff iraditiomiellcmtnt il faut autndre 
I a «é clcvc au Conservatoire dans all moins trois ans, semble léser 
ia da^ J /'mtom e Vuoz avec qui U Combien de temps devroo” attelriro 
a joue Hljppdyte dans Phedre, puis les nouveaux venus Maria-José Flo- 
Horace de I Ecole des femmes Tar- tal! «. Roland Bénin, parce que la 

'“//?• “f kUparua du jeune Comédie-Françuise a Me^dudS 
ai» avant de les engager ? 

La troupe qui s'ouvrait sur le 
mouvement, qui s’était débarrassée 
d’une réputation de sagesse poussié- 
reuse, semble soudain se rétracter. 
Elle n’est pas uniforme, abrite des 
» sensibilités ., des écoles, des idéo- 
logies contradictoires, d’où les 


Théâtre National, ou îl a travaillé 
avec Pierre Romans dans l’Eveil du 
Printemps, avec Jacques Rosner 
dans la Double Inconstance. U a 
également travaillé avec Jorge La- 
vellï, est entré à la Comcdie- 
Française en janvier 1980, et n’a 
cessé d cire distribué dans des rôles 


importants, des rôles de sociétaire. Il I og, j; s c 9 n î ra 5** cl0,res ', d . oû ll 
est jeune mais n’esi pas débutant. he “ m qo .‘ "gulierement ragitent. 


Reconnu par le public'commc par la ?”? “ Mai * Richard Foa- 

presse. II vient de recevoir le prix î 202 S f f UU= . u ? courant nova- 
Gérard Philipc. Et il démissionne. U .“ f 2 " s l™wcr. en tout cas 

Son contrat s’achève en décembre “ V** 

1982. ïï participera sans doute 


dépassent sa personne, touchent à 
l'avenir immédiat de la Maison, ré 
vêlent la nécessité d’établir 


le centenaire de Bêla Bartok. 

Çon qui est la bonne : on se laisse 
envahir par la vague sonore et, tout 
oreilles, on tente d’en donner'quel- 
que équivalence (1). Paul Kallos,le 
mieux fondé parce qu'il est né Hon- 
grois, construit son édifice en 
moellons d’accords cimentés par 
des silences qu'une dissonance 

Koch lui 


. A force de scruter la lumière, 
Gunvor Bergquist en est venue à la 
couleur pure, vibrante, profonde. 
Ses monochromes sont une série de 
variations sur les roses, les gris, lis 
par servir de « répon- 
d 'admirables pbo 




Us en sont loin, les dessins et les 
toiles de Jean Revol, qui ne sont pas 
sans puissance. Ni violence (3), 

L’artiste veut pousser, en peintre, 
des morceaux de réalité crus inof- 

fensifs (pas les corps). Natures prises par l'artiste : Venise et ses es- 
qu’on n’ose appeler mortes telles ca ^* ers s’enfonçant dans l’eau, un 
ces citrouilles rubicondes, escaliers cimetière suédois du XVII' siècle, 
déchire!" u'sculpteuTSraJd an K OÎ5sant6 ' fenêtres d'un bleu de P ,acée « à cette lumière .. A 
lui fait écho. Jamais, la mus.- v } tni h Je , dlrais si 1W chaque image correspond, 


théorique émail n'était pas le fait même panneau, sa coloration, son 
d'un émailleur, de notre meilleur climat. Allez les voir, dans les 
émailleur sans doute, Raymond Mi- salles voisines de celles où se rue la 
rande (4). Il a trouvé le secret des foule avide de contempler les Tur- 
umbrK clSuïï’ ^xùvBi, lbo"m dt i B 3" 2 “. ce ’ “ri avanr qu, le Omre culturel du 

très) avivés i ' ' ‘ ■" t ' p ‘ r ‘ 


qoe aidant, sa manière actuelle 
été à pareille hauteur, à tous les 
sens du mot Les mouvements s'éti- 
rent, s'érigent en longs 


CINEMA 


g ne, de définir un projet artistique Photos du compositeur. Cinq tra ns- 
précis et de le mettre en œuvre, avec criprions sans bavures, rythmées, 
percutantes. 


rigueur. Jusqu’à présent les ten- 
dances « mouvement » l’ont em- 
porté sur les tendances conserva- 
trices, mais au coup par coup. 
Sont-elles mises en minorité ? 

Une autre question ne peut 


création de Marie Tudor. Sa démis- 
sion, sera suivie par celle de Claude 
Mathieu, entrée à la Comédie- 
Française en septembre 1977 et qui 
joue actuellement les Cenci h 
fOdéon. 

Richard Fontana n’est pas en 
peine de contrats : à la télévision 
d’abord, où U va tourner dans la su- 
perproduction de Lorenzi sur Victor 
Hugo, puis il a le projet d 
clc musical avec Bernard-Marie 
Koltès et Georges Apcrghis, qui se- 
rait produit à CbailloL Des metteurs 
en scène comme Antoine Vitez, Pa- 
trice Chcrcau, Jacques Lassalle ne 
bisseront pas inemployé ce talent 
dont sc prive la Comédie- Française. 

Un talent multiple, une personna- 

W origin al.. Rica rd Fonta. 1 » pœ- taro dlnnooacS i 

teneur de la Maison ? Une histoire à 
épisodes. 


champlevés du Moyen. Age, peints Marais (7) ferme ses portes, 
de la Renaissance. U les enchâsses 
en es formes expressives, élégantes, 
stylisées - ainsi le veut la techni- 
que. Mirande nous ensorcelle au- 
tant pas les bleus tendres, dont b 
gamme s'étend jusqu'au violet épis- 
copal ( Reine 6ar6ore)que par les 

cW, modulé, n '.vaquent-elles pu. 

i _ a épines voire le point rouge een- 

des rapports musicaux ? Enfin tnJ du Matjn a 

nats de Daphné et Sous-bois d'été et 
Visage d'Orpkée. Il faudrait tout ci- 
ter de cette ■ peinture ardente ». 


moins que i 
sauver cette 

Allez également 
gent, la peinture de Marcel Bouque- 
ton (B) qui mériterait de plus 
longs commentaires et les gravures 
et Tes sculptures de Toni Casa- 
longa (9) qui font vivre une Corse 
éternelle. 

JEA N-MARIE DUNOYER. i 

( 1 ) Nane Siéra. 25. avenue de Tourville. 
12) Atelier Lambert, 62, nie La Boétie. 

(3) Jalerre Vaimays, 22, nie de Seine- 

(4) Galerie Lambert, 14. rue Saint- 
Loais-en-l'llc. 

(5) Galerie Bell ec basse, 10. rue Belle- 
Chasse. 

(6) 7, rue de l’Arbalète. 

(7) 28. me des Francs-Bourgeois. 

(8) La Galerie, 67, • 

Arts. 

(9) Galerie suisse. 


stridente note bleue. Non moins fi- 
dèle, Raymonde Godin, déjà fasci- 
née par toutes les calligraphies, 
l’est par celle des partitions char- 
gées d'oiseaux prêts à fuir leurs 
portées. Ivackovic se contente de 
rester lui- même. Les tensions de 


rapports musicaux ? Enfin 
Wolman recrée la dynamique de 
Bartok' avec des accumulations de 


Saint- André-des- 

Saim-Sulpice. 


Hugo, pois a u le projet d'un specta- poser : lo mandat de l'ac 

de musical avec Bernard-Marie <ud adminaualwir gfeéral. Jacques 
Toja, favorable a la nomination de 


Richard Fontana, s’achève en juillet 
1982. Son renouvellement ou sa suc- 
cession sont décidés par le ministère 
de la culture, mais imposer un admi- 
nistrateur à une troupe en majorité 
hostile serait aberrant. Le vote de 
l’assemblée générale est-il le signe 


sède une énorme vitalité, i 

mélange de fraîcheur spontanée et 
d'ambiguïté, le sens de l’inattendu. 
Il n’a pas caché sa joie d’entrer dans 


COLETTE GODARD. 


L’émail est un art du feu. La 
„ „ peinture de Pérez Celis c’est le feu 

Su mois ont su ffi . Cottfned Iui- même (5) . Duns ce cosmos en 
bslxminn. mairie de 1 airelle, combosüon, on moi émerge, «lui 
pour faire prou neuve (2). L'eau d’énergie qu'on retrouve daLs nom- 
est toujours la, la verdure et les hre de tiirea. On sera attire bien 
plaines infimes aussi, comme en sùr p, r „ moraau de bravoure, A 
mat dernier à 1 Œil Sévigné. Seule- chacun ses ténèbres. Qu’on ne né- 
nient certains paysages sont vus glige pas pour autant les toiles 
pas à travers mais derrière un moins vastes, où quelque séisme a 


La mort d’Allan Dwan 

Le cinéaste Allan Dwan est mort es Californie le hindi 21 décembre, des 
suites d’une attaque qui l’avait frappé U y a six semaine. Il était âgé de 
quatre-ving seize ans. 

Un contemporain de D.-W. Griffith 


rideau d'arbres ou mieux : un store 
baissé qui devient la vraie surface à 
peindre, quasi monochrome, avec 
quelle plénitude 1 U n’est pas tout à 
fait baissé, le store. Une indiscrète 


fissuré une matière fuligineuse, y 
creusant un sillon de Caston Dielh 
(éditions • Art moderne ») et deux 
cent douze reproductions. Les œu- 
vres graphiques, elles, et les illus- 


bande de nature sugère le reste, trations de Corps atomnal de 
Ailleurs les étendues jouxtent les Claude Couffon, sont visibles à la 
étendues, plages blondes, ciel et galerie «Caractères. (6). 


EXPOSITIONS 


Masson" à Beaubourg 


Allan Dwan était le dernier lien 
qui rattachait Hollywood à ses ori- 
gines. Né le S avril 1885 à Toronto 
au Canada. Joseph Aloysius Dwan 
suit ses parents de l’autre côté de la 
frontière, à Chicago. Après des 
études à l’université Notre-Dame, 
en Indiana. il reçoit le diplôme d’in- 
génieur mécanicien. 11 aide à mettre 
au point le tube fluorescent à va- 
peur de mercure, et se voit embau- 
ché en 1909 par la compagnie Essa- 
nay au nord de Chicago. Frappé de 
la stupidité des scénarios qu’on y 
tourne. îl vend treize sujets de son 
cru. On le nomme chef du départe- 
ment littéraire et directeur de 
l'éclairage du studio. 


Allan Dwan s’est longuement 
étendu sur son métier tant a\ec Ke- 
vin Brownlow dans The Parade’s 
Gone By f 796S) et .The Pionecrs 
( 1 979) que dans ses réponses à Tay 



(Suite de la première page.) 

Nos musées avaient-ils tort ou 
raison ? Autant dire, Masson est-il 
bon ou mauvais ? On ne saurait en 
juger avec ce seul ensemble exposé 
au quatrième étage du Centre 
Georges-Pompidou. Mais on y 
trouve quelques pièces qui témoi- 
gnent de l'importance de ce peintre, 
avec lequel il faut aller au plus signi- 
ficatif, au dessin d'abord, où il ex- 
celle. II y montre un art du trait 
étonnamment délié par lequel il 
avait, aux années 20, exploré avec 
passion l'invention surréaliste, 
avant de l'abandonner pour un des- 
sin plus contrôlé. Cette part de 


massée. C'est un achat de 
l’année 1980, peint en 1943, en 
même temps que les somptueuses 
arabesques baroques de la Pythie. 

ll ne faudra pas s'étonner si, pas- 
sant à travers les salies du musée, 
dans le même quatrième étage, on 
en trouve des échos dans the Moon 
Worran eut the cirde, tableau peint 
la même année 1943 par Pollock, à 


lisme triomphe en Europe. » Le cli- 
mat de guerre avait-il rendu insup- 
portable cette peinture dure, 
wagnérienne, où l’orage, éclate à 
chaque coin du tableau ? La 
guerre » pour Masson, c'était 


Voici ce que nous en dit André 
Masson : e Je me suis intéressé à 
Turner pane que. après la dernière 
guerre, je voulais couper court avec 
une époque un peu inquiétante de 
i peinture. Je trouvais que f exa- 


fait celle de 14, qu'il fit dans une gérais l'importance du graphisme. 


brigade volante et se fit trouer la 
poitrine dans les tranchées du Ché- 
ri es Dames. II vivait encore 


Le Labyrinthe, où le mythe du 
Minautore s'ajoute à celui du labyri- 
the. est une autre moment paroxys- 
- . tique de l'œuvre de ce peintre qui a 

I œuvre de Masson est bien repre- très vite dépassé par sa dureté la 
z- j * i— norme du surréalisme. II lui a servi 

d'exutoire : Masson était surréaliste 
avant la lettre. On te voit dès les 
premières semailles d'une œuvre 
d’emblée ouverte aux tempêtes et 
aux bacchanales, mais qui n'en a 
pas moins participé à tous les mou- 


... moment ou il henteit ta aaterie d2 " 2s ° n souvenir, souvenir qui oc- 
Peggy-Guggenheim où exposait cupait son esprit et sa chair, non 
Masson. P? s son C8UVre - Masson n a jamais 

peint des « tableaux de guerre ». 
Niais avait, semble-t-il, changé sa 
peinture, fait éclater ta structure du 
desan. de la composition, comme 
l’a noté William Rubin. 


semée dans toutes ses périodes, 
avec le Portrait d’André 8retw>. 
l'Auto-portcait au torrent, des Des- 
sins automatiques... 

En France, Masson est un peintre 
singulier, mats le tumulte de son 
écriture a trouvé un écho chez Jack- 
son Pollock, lors de son séjour à vements. Ses. tableaux cubistes 
New-York, pendant te guerre. Tout pouvaient pas être ceux de tout te 
Masson, et dans une certaine me- monde. II y a dans 
sure tout Pollock. se trouvent à la carafe de 1922 un couteau de 
contenus dans la torrentueuse en- cuisine qui est plutôt un poignard, 
cre de Chine intitulée Terre éroti- poignard dont il réglera le ballet 
que, à la composition éclatée et ra- dans la série des Massacres des an- 


Turner après Wagner 


Gomeit dans le livre devenu 
classique avant même sa parution. 
Un siècle de cinéma (1981). Mais 
son credo professionnel, il l'a le 
plus clairement expliqué à Kevin 
Brownlow en 1964 : « Un homme - 
peut tourner les films les plus artisti- 
ques du monde, mais s’ils sont pro- 
jetés devant des salles vides, il n’a 
rien obtenu ni pour l’art ni pour l’hu- 
manité... Pour distraire le spectateur ■ 
moyen, il vous faut une histoire in- 
time. Et une histoire intime exige de 
Il arrive en Californie en ho ’T s 2 dcu * .personnages, 

mai 1911. an an aprèiCriffîtlL ll «factage, mais fondamen- 

en aussitôt sacré metteur en scène taStmtM .dtu* personnes. . 
par la troupe dont il a charge de Quant au montage, déclare-t-il à 
coordoner les activités, fl ne quit- Tay Camett en 1975. il est firolte- 

tera plus le cinéma, incapable de ment lié à la mise en scène : • Pour 

comptabiliser le nombre exact des être bon métteur en scène, on doit 
films qu'il a tournés - les estima- continuellement, pèndaht le tour- 
nons varient entre quatre cents et . «rage, avoir une paire de ciseaux 
quinze cents. A la fin du muet. Al- dans son cerveau. On doit connaître 
lan Dwan est un des six plus grands exactement la raison de chaque em- 
metteurs en scènes d'Hollywood. Il placement de la caméra. * Un film 

réalise pour Douglas FairbanJcs, en est d’abord du cinéma, et non des 

1922. un Robin des bois dont le dé- bonnes intentions. 


SEUL A PARIS 
au Cinéma GEORGE V 

VO - Son Stéréophonique 


DOROfflY DANDRBGE 
HARRY 8ELAFQNTE 
un Dm de 

OTTO PREMINGER 


* Il est vrai, dit André Masson. 
qu'avant cette « Grande Guerre » 
fêtais plutôt influencé par Puvis de 
Chavannes. te symbolisme, c’est-à- 
dire par une peinture harmonieuse, 
dans la Nature morte je peignais des femmes cueillant 
des roses. Après, la violence de la 
guerre a dérange tout ça. » 

Aux années 50, installé dans la 
douceur, du paysage aixois, Masson 
a voulu adoucir sa peinture et a 
peint une série de tableaux tout à 
fait turnériens où le dessin avait 
cédé devant d'envahissantes vo- ^ 
lûtes picturales. Ils sont assez rnso- “m'aàivër 





! (Sil 


nées 30, où l'on se tue joyeusement 
parmi tes blés d’or, comme dans te 
Bataille de nus de Pollaiolo, sabre 
i clair parmi les hautes herbes. 

En 1941. avec une œuvre 
connue surtout des amateurs, Mas- 
son débarque à New-York précédé 


J'avais décidé de ne plus employer 
de ligne du tout Alors, évidem- 
ment. je me suis tourné vers Turner. 
C'esr fout de même celui qui est ar- 
rivé à créer des tableaux où vrai- 
ment il n'y a que de la lumière, pas 
la moindre calligraphie. C'est le Tur- 
ner de la dernière époque qui me 
plaisait. II ne se soudait pas du gra- 
phisme. Or toute la peinture est 
fondée sur le dessin. Chez lui, il riy 
a qu’une buée, colorée, mysté- 
rieuse . C’est un artiste très éton- 
nant. 

» J’ai interrompu cette peinture 
sans dessin parce qu’elle me J 
conduisait à une impasse. Elle ne, 
donnait rien avec moi... Cétait le I 
vide complet... Alors qu'avec Tur- 
ner ce n'est jamais rien... » 

Masson a donc repris le chemin 
du trait. II a fait de la calligraphie 
une peinture toujours baroque et 
.souvent splendide, à l'aise dans 
l'errance linéaire qui démantèle les 
formes et les réinsère dans 
byrinthe ». 

Dans toute son œuvre. Masson 
n'a cherché qu'à « sortir cfe soi, al- 
ler vivre la bacchanale, 
choses dangereuses, se donner 
portes de la 
mort... » Le paradoxe est que, 
bataille de lignes et de cou- 


dé passe en ampleur celui d" Io- 
lolé rance de Griffith. Mais il a col- 
laboré au tournage d’ Intolérance, 
sept ans plus tôt : on lui doit le tra- 
veling qui s’élève dans l’espace le 
long du fabuleux décor de Baby- 
lone. ll construit un ascenseur à 
l’intérieur d’une tour mobile qui se 
déplace sur des rails. 

Toujours au muet, et jusqu'aux 
débuts du parlant, il devient le met- 
teur en scène attitré de Gloria 
Swanson, qu’il dirige dans huit co- 
médies. // tourne en 1929 le Masque 


LOUIS MARCORELLES. 


DANSE 


réputation de peintre véné- voit ici quelques-uns, groupés pour leurs, il fait une fête picturale. 
ieux. e Le Poison parmi nous ». la première fois : la Loue, le Perche- 
décrie un un critique américain. On ion. le Marécage... Turner et Mas- 
ajoute » Quand on voit les tableaux son ? Qu’allait faire ce peintre du 


A TOpéra de Paris 

Elizabeth Plate! 
et Jean-Yies Lorroean 
nommés danseurs étoiles 

. , _ , r.. •- i Deux nouveaux danseurs étoiles ont 

; r s 1 °? à ? rmer J llm pou- été nommés à l’Opéra de Paris le ? 

g/or Fatrbanks : commence à la fin mercredi 23 décembre : Mlle Eliza- ' 
^ ’ ' Présente \ beth Platel et M, Jean-Yves Lor- 


de Masson (que le Muséum of Mo- trait, coupant comme un couteau, 
dem Art avait réuni dans une salle), dans la galère du peintre de la « lu- 
on comprend que le national soda- mière mystérieuse r ’ 


JACQUES MICHEL. 
André Masson », œuvres des col- 
lections publiques françaises, hommage 


iquieme anmver- 


ponr le quatre-vingt-cinq i 

saire du peintre, au Ce 

Pompidou. Jusqu’au 1“ février 1982. 


du muet, celui-ci 
comme un film parlant. Allan 
Dwan signe un contrat en 1936 avec 
Darryl F. Zanuck qui vient de créer 
ta Twentieth Century Fox. Il passe 
sans problème du film B à la super- 
production genre Suez (1938. avec 
Tyrone Power et Annabella). H di- 
rige Shirley Temple, les Ritz Bro- 
thers. U tourne chez Republie, en 
1949, Iwo Jima, superproduction 
guerrière avec John Wayne. Mais 
un culte se crie autour d’Allan 
Dwan dans les années 50 avec des 
oeuvres comme Quatre étranges ca- 
valiers* (1954). western anti - 
maccarihyste sur le thème du lyn- 
chage : puis la Reine de la prairie 
f/954) et Le mariage est pour do- 
main ( 1955, sqr l'amitié entre deux 
hommes), dont Ronald Reagan est 
l’interprète : le futur président des 
Etats-Unis joue au premier degré, 
avec conviction, selon Dwan. un 
homme qui aurait pu être « un 
héros ou uu rustre ». Certains voient 
alors en Allan Dwan « le plus rous- 
seautiste des cinéastes américains ». 


meaiL Ces nominations portent à 
le nombre de danseurs étoiles, 
et libèrent deux places de premier . 
danseur qui seront soumises à exa- 
men le 30 décembre. 

Agée de vingt-trois ans, Mlle Pla- 
tel, premier prix du Conservatoire 
de Paris, où elle était l'élève de 
Christiane Vaussard, est rentrée en 
1976 dans le corps de ballets de 
l'Opéra. En 1978, elle est devenue 
première danseuse. 

Agé de vingt-neuf ans, M. Jean- ' 
Yves Lormeau. également premier 
prix dà Conservatoire, est entré’ au 
Palais Garnier en 1973. Premier 
danseur depuis 1977, il a déjà tenu 
divers premiers rôles. 


VOTRE TABLE 

CE SOIR 

stre - P-M. R . : prix moyen du repu - j... h. : ouvert Jusqu'à— heures 




DINERS 


190 F. SaJoos û 


. Grande Carte. Mei 


raina : 100 F. Mex 


CR .N COISS 551-87-20/7 05-49-03 Son mou * 85 P et »rte. JFole 
£widfcB Inval Idea, V F/lundi Turbot. Granda crus de Bordeaux e 


0 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


> frais maison. Pot-au-feu ■ 


Crustacé». Bdtlasetdes. C 


bien. Salon». Part, privé assuré i 


REPRÉSENTATION 
SUPPLÉMENTAIRE 
LUNDI ZS DÉCEMBRE 


/THEATRE FONT Al N eA 
.BERNADETTE LAFONT 
f PIERRE CLEMENTI 
JEAN-PIERRE KALFON 



Mise en scène de 

CLAUDE CONFORTES 
Vacation 874,74 AO *t Agences^ 
ATTENTION 

DERNIÈRE LE 2 JANVIER 


■ Le danseur et cborégrapbe Serge 
Keoten ra créer es 1982 on - chapiteau 
français de la danse ». D’une capacité 
de cinq cents places, cette structure 
mobile sera inaugurée te 3 mars pro- 
chain, à Argenteutt (Vat-dDise), où est 
implantée la compagnie de Serge Keu- " 


villes du département, puis dans ta ré- 
gion parisienne et, en ami-mai, en 

■ L’A ca d é mie des beaux-arts met 
— concours pinâeers prix dé sculp- 
ture : les prix de portrait f ‘ * 

VVeJHer 1982 oaverB aax x. 
tous pays, l*un (20 000 FJ sus Bmite 
fige, rentre <10 000 F» aux artiste 

n’ayant pas atteint trente-cinq . ïas 

Janvier 1982 ; d’autre part, le prix 1 
Frédéric-et-Jean-de-Veraon <10 000 F) 
sur le sujet; » compositioa sor le thème 
de l'écologie », ne devant pas dépasser 
80 centimètres, est ouvert aux artistes 
de n ati o n alité française figés de qua- 
rante ai» an plus aa 1« Janvier 1982. 




i 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50) : Ballet Don Quichotte 
(sanu 20 h 30). 

Théâtre des Champs-Elysées (Opéra) 


Salle Frart (296-12-20) : Brasil Tropical 


I 

Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures. 

L sauf les dimanches et jours fériés) j 


| Samedi 26 -Dimanche 27 décembre 1981 


Paramouni-Gobelins, 13* (707-1 2r28) : 
Mirtiuar. 14- (320-89-52) ; ParaniOfltt- 
Orltaos, 14» (540-45-91). Magic- 
Convention. 15' (828-20-34) ; 

Pnramount-Maïlkrt. 17* (758-24-24) : 
Paramosnt-Mommartre. 18* 

(606-34-25) ; Seerfian. 19« (206-71-33). 


LE, PROFESSIONNEL (Fr.) : Botta. 2* 
(742r60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Gaunoat-Sod. 
14» (327-84-50).; Montparnasse-Patlte, 
14* (322-19-23) : Clichy-Paihé. 18" 
(522-46-01). 

PRUNE DES BOIS (Fr.) 

Banque de I 
; Grand-Pavois, 15* 


RADIO-TELEVISION 


A ENTENDRE 


Femmes savantes (sont.. 20 h 30) ; An- 

dromaque (dira., & 14 h 30 et 20 h 30). théâtre du Marais (278-03-53) : Henri IV CONDORMAN (A., vX) : Napoléon. 17* 

— - ... ■ ' *' (sam^ 20 h 30). (380-41-46) ; Tourelles. 20 e (364-51-98). QUAND TU SERAS DEBLOQUE FA1S- 

Tbéitre Paris 12 (343-IWJ1) : les Men- COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, ^ MO i SIGNE ( Fr.jTiMovie*, — 


k lustre (sanu 18 h 15 - Salle Genùer : ions bleus (sanu 20 b 45) _ 

(sam.. 20 h 30. dim., 15 h>. IVitre de la Pbrâe (842-32-25) : Si j»- (354-39-47) ; Paramount-Odéon, 6> 

** 1 — * mais je le pince... (sanu 20 h 30, dinu " *' *“ ”* 

17 h). 

Odéon (325-70-32) : les Ccnci (sam.. Théâtre Prisent (203-02-55) : k Grand 1U- 


20 h 30. dim.. 15 h). 


20 h 30. dim.. 15 h). 


i (sain.. 20 h 30, dim.. 17 h) ; Aima 
(sam.. 21 h, dinu 17 h). 


Carré SDvia-Monfort (531-28-34) : Cirque 
Grllss à ['ancienne (sam. et dim, 1-5 h e 


Théâtre de b Ville (274-22-77) : Jacques 
Vilfcrcl (sam.. 18 h 30). 


2* (296-80-40) ; Studio Alpha, 
(354-39-47) ; Paramount-Odéon 
(325-59-83) ; Monte-Carlo. 
(225-09-83) ; Paramouni-OjJéra. 2 • 

; 14» (32990-I0L 
CROQUE LA VIE (Fr.) : U.G.C-Danton. 
‘ (329-42-62); Biarri 


(260-43-99) ; Rex. 2* (2364343); 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) : U.G.C. 
Odéon, 6" (325-71-08) ; U.G.C Rotonde. 


de Lyon, 12- (3434)1-59) ; U.G.C. Gobe- 


(327-52-37) ; Convention Saint-Charles. 


toutes leurs formes, dans l’espace et 
dans le temps, - et le style : 
prise de son qui donne aux voix 


(723-69-23); Cuméo. 9» (24066-44); î 5 . (579-33-00) ; Mi 


r (sanu, 20 h 30, dinu 
20 h 30. dtau I?h et ithSl 
En région parisienne 

Boulogne, T BB (603-60-44) : Les F lires 
Jacques (sam. 20 h 30. dinu 16 h). 


Miramar. 14- (320-89-52) 

LE DERNIER METRO (Fr.) ; Quintette. 

Virginia (sanu 5* (633-79-38) ; Elysées-Lincoln. 8" 


(651-99-75) ; Paramouut Montmartre. 


DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-15-04). LA REVANCHE (Fr.) ; Rex. 2* 


EAUX PROFONDES (Fr.). Forum. P 


Art». 6» (326-48-18). 

A REVANCHE (f ... . 

(236-83-93). U.G.C. Opéra 


Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 20 h 45. dim. 17b). 


20 b 30. dinu. 15 h 30 et 20 h 30). . 


Arts-Hcbertut (387-23-23) : Princesse Ba- 
raka. (sanu 20 h 45. dinu 15 b). 
Atelier (60649-24), sam., 21 h , dinu 
15 h : le NombriL 

Athénée (742-67-27). sam.. 20 h 30, drau 
17 h : la Bêle dans la jungle. II. (sanu 
20 h 30. dinu, 16 h ) : k Coacert- 


; Et ta sœur (sanu 21 h). 
Théâtre D. Sors no 
(374-73-74) : Le triomphe de l'amour 


EgBse Sl-Merry, M. Guyard. J.-L Masson 


(359-36-14) Saint-Lazare Pasqofcr. 8 e 
(387-35*43) ; Gaumont-Sud. 14» 
(327-84-50) ; 14Juill«-Basûlk, II* 
(357-90-81) ; Clicfay Pallié, 18* 
(522-46-01) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(636*10-96). 

EXCALIBUR (A, vJ.) : U.G.C.-Opéra, 2* 


Point-Show, 8» (22567-29). 
FAME (A., ra.) ; ‘ ' 


(261-50-32) ; U.G.C. Dam 
(329-42*2) ; Biarritz. 8» 1723-69-23) ; 
Normandie. 8* (35941-18) ; U.G.C. Ca- 
mée, 9* (246-66-44) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59), U.G.C Gobciins 
U* (336-23-44) ; Miramar. 14- 
(320-89-52) , Mistral. 14* (539-5243) 
Magic Convention. 15» (828-20-34) 
Murat, 16* (651-99-75) ; Clicby Pathé, 
18» (52246-01) ; Secrétan, 12' 
(206-71-33). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Ang^ 
v.f.) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; Colisée, 


(236-83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 


. 15 h : Diabk d’homme. 


rin) (sam. 19 h 30 et 21 h 30, dim. 18 h 
i.. 18 h 30 :Ri- « 20h30). 

EgBae St-Louis des Invaldes, N. Ensign 


LE 


(AU.. 


Chiquet (FrescobaMi. Buxiehudc. Bach, 


Centre d'arts critiques (258-97-62), *anu 


Conciergerie. P. E vison. P. Secbet (Bach) 


Comédie des Champs-Elysées (720- 


ComédSe italienne (321-22-22), sam.. 
20 h 30. dim.. 15 b 30, la Servante arnon- 


23 h. k Match. 

Daonou (261-69-14). sanu 21 h, dim.. 

1 5 h 30. La vk est uop courte. 

Do*»- Portes (3614942), sanu 20 h 30. 

dim.. 1 5 h, les Fausses Confidences. 
Espace-Gaîté (327-95-94). sanu. 20 h 30 : 
D. Lavanant ; sanu 21 h 45: Tranches 

Espace Marais (271-10-19), 22 h 30: 


cesse de Babytonc ; 21 h 30 : Attention 
copyright ; salk II, 18 h 30 ; “ 
Guillevic; 20 h: Monsieur. 

Monsieur ; 22 h : Checse ou la vie en 

t (874-7440) : ks Trois Jeanne 


cinémas 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (764-24-24) 

15 h. : Ben Hur, de F. Nibki; 19 h. ; Les 
ckwns, de F. Fellini ; 21 h. : Hommage i 
Sidnoy Lumct : Un après-midi de chien. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. ; Dix ans dn forum de Berlin 
( 1971-80) : Fous 1 délier, de S. Agosi. 
M- BeUodüo, S. Petraglia. S. Rulli ; 19 h. 
et 21 h. : Hommage à Michel Deville 
(19 h. : Raphaël ou k débauché ; 21 h. : 
Le mouton enragé). 


FAUSSAIRE 
U.G.C. -Odéon, 6 e (325-71-08) ; 

U. G .C-Champs- Elysée*. 8' (359-12-15). 

V. r. ; U.G.C.-Opera. 2* (261-50-52) ; 
Montpnrnos. I4> (327-52-37). 

LA FEMME D’A COTE (Fr.) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

LA FILLE OFFERTE (AIL, vjo. (**) ; 

Marais, 4» (27847-86). 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr.) 
(*) : Montparrasse-83. 6c (544-14-27) ; 
Marignan, 8* 1359-92-82) ; ClichyPaibé, 
18* (52246-01). 


14» (5426742). 

GARDE A VUE (Fr.) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-1 1) ; 14 JuîUet-Bcaugrendk, 
15* (575-79-79). 

LA GRANDE ESCROQUERIE DU 
ROCK*N ROLL (A_ v.o.) : Rivoli- 
Cinéma. 4» (272-63-32) ; Elysée» Point 
Show. 8* (225-67-29). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : 
Gaumont-ks-Halks, 1- (29749-70) ; 
ABC. 2* (236-55-54) ; Hauiefcoilk, 6» 
1633-79-38) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-10-60) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Sud, -14* 
(327-84-50) ; Montpanjasse-Pathé. 14* 


(265-82-66) ; U.G.C. Gobdi 
(336-2344) ; Mistral, 14» (359-5243) ; 
Magic Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, 16» (651-99-75) ; Napoléon. 17* 
(38041-46). 

SALUT L'AML ADIEU LE TRÉSOR 
(lu. v.o.) : Paramount-Odéon, 6 e 
(325-59-83) ; George-V, 8*. (5624146), 
Paramount City, 8» (56245-76). - 
(VJ.) : Marivaux, 2* (296-8040) ; Max 
Liudex, 9* (7704004) ; Puramoiu 


laxic, 13* (580-1 8-Ô3) ; Paramount 


(206-71-33). 

SANGLANTES CONFESSIONS (A. 
va) (■) : Marignan, 8» (35092-82). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Gau- 
mont ks Halles, 1*» (2964070) ; Bcrtiiz. 
2» (742-60-33) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Cluny-Palace. 5* 
(354-07-76) ; U.G.C. Odéon. 6» 
(325-71-08) ; Marignan. 8* (359-9242) ; 


La Bretagne et les Bretons 

Avec - Correspondances *, le dans lequel la trace de la. main au 
deuxième volet d'un travail sur les travail demeure, comme les coups 
Échanges épisiol aires des Bretons, de couteau sur la unie d’un peintre ; 
réalisé pour les Ateliers de création enfin un mixage incroyablement mi- 
radiophonique de France-Culture à milieux et audacieux, un travail- 
la suite de l'émission - Lettres ou- constant, minute par minute, de la 
vertes • (diffusée dimanche dep- matière sonore, 
nier), Yarrn Parant hofcn approfon- Avec de simples lettres et quei- 
dït, en compagnie de Claude ques bruits de train (c'est une façon 
Giovanelti, une œuvre de créateur, de parier !), Paranthoên a construit 
De cette œuvre, on peut désormais une oeuvre plastique. Il a pris le son 
reconnaître les principaux des machines qui véhiculent le cour- 

- thèmes * - la Bretagne-mère, la rier postal (l’avion. Je train, la ca- 
la ngue, les communications sous mkmnette...) et les a transformés, 

selon ses besoins, en paroles d’exil 
(la sirène du train qui passe gémit), 
en paroles de guerre (les bruits mè- 
. . , . . talliques du train font la canon- 

logique, enregistre le moindre nade), en paroles bretonnes (le 
bruit de bouche -, un goût pour les bruit du train, c’est la mer—) . Mais 

}ns violents, les bruits «rao- ces matières sonores ne sont jamais 
demes », la parole, les accents diffé- gratuites. Elles sont le paysage et la 
renciés : un montage sauvage, pcmc- chair des lettres envoyées et reçues, 
tué de coupes nettes et de reprises, dans leur parcours réel d’un point à 
un autre, et dans leur parcours senti- 
mental. 

Ces lettres ordinaires ont subi à 
leur tour une métamorphose. Lues le 
plus souvent par leurs auteurs ou 
leurs destinataires, avec les accents 
du pays breton, ou en langue bre- 
tonne traduite, ou dans un anglais 
d'exilé, elles deviennent écriture, 
c’est-àrdire effort pour écrire, effort 
pour respecter la langue, et littéra- 
ture, c’est-à-dire expression et si- 
lence des sentiments. Quelques let- 
tres bretonnes de Madame de 
Scvigné, insérées dans un superbe 
«prologue», leur ouvre d’aaieurs 
l'accès à l’ écriture épistolaire 
comme genre littéraire, et souli- 
gnent dès le début de l'émission que 


Tf 1 


ELLA FITZGERALD 

Vers 1965, à la fin d’une carrière 
commencée dans les années 30, Ella 
Fitzgerald s'accrochait à un 
veau style, elle chantait une mélodie 
de Paul Mac Cartney - les Beatles, 
c'était à la mode — et elle imprima 
sa voix chaude, ses accents rauques 
à Hey Jude avec une ivresse gouail- 
leuse, une joie sauvage. C'était pres- 
que la fin du parcours. Adepte de 
tous les genres sans y sacrifier, Ella 
était sortie de son ghetto not r de 
New- York vers 1930; à l’cpoque, 
elle se lançait dans un swing effréné, 
battu en rappel par l’orchestre de 
Chick Webb, scandé par les répar- 
ties insolentes de cuivres brailleurs 
et sardoniques ; puis il y eut le blues 
nostalgique du mal de vivre, et puis 
mcore un jazz plus vitaminé ; Ella 
.'agrippe à tous les courants, mime 
les joies sans scrupules, joue des 
bonheurs provisoires, pastiche Louis 
Armstrong, chahute tous les cli- 
vages. A chaque fois 3 y a, de 
les étais d’âme de l’Amé 
Francis Rousseau, qui connaît le 
pays comme sa poche, évoque de 
i'Independance Day à nos jours 
cette voix tantôt «soft», tantôt 
guerrière, enregistrements inédits 
l'appui. 

THIERRY FRESLON. 


Est-ce que ks fœs joucni-ila ? (dim. 


Jardin dTIirer (262-59-39) : Partage 


18 h 30. denu : Shéhérazade ; 20 b 30 : 
Anaiok ; 22 h 15 : EUe loi dirait dans 
IHe ; Théâtre Rouge, 1 8 h 30 : Ladyablo- 
gucs ; 20 h 30 : Mite» : 22 h 1 5 : Lève-toi 
et rêve. - Petite salle, ue, 1& h 30 : 
Parlons français. 

Madeleine (265-07-09), sam., 20 h 45, 
dim.. 15 h et 18 h 30 : Du vent dans ks 
branches de sassafras. 


18 h30 : Jacques et son maître. 

Michd (265-35-02) : On dînera au lit (sam. 
et dira-, 15 h 30. 21 h 15). 

Moderne (280-09-30) ; Ve Journal d’une 
femme de chambre (sanu, 20 b 301, dim., 
15 h). 

tfontp* nasse (320-8940) ; L'Evangik 

selon saint Marc (sam., 21 h. dim-, 16 h). 
- Petite salk : Oratorio pour 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

L'HIVER LE PLUS FROID A 
PÉKIN, film chinois tic Pai Shing 


I MA GUEULE VOUS 
PLAIT— (“h film français de Mi- 
chel Caputo. UGC Op« 


12» (.343-01-59) ; UGC Gobdins 13» 
(336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243) : Mont] 


SOUDARNOSC, Film collectif polo- 
nais, v.o. : banque de l'Image, 5 e 


Forum, I" (297-53-74) ; Para- 
mounl - Marivaux. 2? (296-80-40) ; 
UGC Opéra, 2- (261-50-32) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 


(325-59-83) ; Publicis-E)ys£e&. 8* 
(720-76-23) ; Paramount-City, 8» 
(56245-76) ; Paramaunt-Bastilk. 
12* (35740-81) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (580-1843); Mistral, 
14» (539-5243) ; Para mou at- 
Montpamosse, 14» (32940-10) ; 
Convention St-Charlet, 15* 
(579-3 3-00) ; Passy, 16» 

(288-62-34) ; Paramount-Maillot, 
17* (758-24-24) ; paramount- 
Montmartre, 18» (606-34-25). 


(sam-, 20 fa 30, dim,. 16 b) ; Ecoute 

Israël (sam.. 22 h. dinu, 18 h). .... 

Nouveautés (770-52-76) : Ferme ks yeux Les exclusivités 


Normandie, 8* (35941-18) ; Saint- 
Làzare-Pasqnîer, 8* (387-5243) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; 
Nation, 12* (3434447) ; Fauvette, 13» 
(33140-74) ; Gaumont Sud, 14» 

(327-8440) ; Montparnasse Pathé, 14» 

(52741-16) ; Clichy-Pathé, 18* (322-1923); BlammueMontpamasK. 

(5224641). 14» (544-2542) ; Gaumont-Convention. 

L'HOMME DE FER (FoL, v.0.) : Studio 15* (82842-27); Mayfair. 16* 

de la Harpo-H uchetie, 5* (6334840) ; “ ‘ — 

Lucernaire, 6 e (544-57-34) ; Ambassade, 

8* (3591908). - (VJ.) : Impérial, 2* STALKER (Sov„ vsl) : Saint-Germain 

(742-72-52). — 1 

HOTEL DES AMERIQUES (Fr.) ; Ci Dé- 
Beaubourg. 3* (271-52-36).; Paramount- SURVIVANCE (A., v.r.) : Gn’Ac Ita- 
Odéon, te (325-59-83) ; Paramauni-City. liens. 2* (296-80-27) : Paramount- 
8* (56245-76) ; Paramount -Opéra, 9* Montparnasse, 14* (32990-10). 
1742-56-31); Paramoum-Montparnaoc, THE ROSE (A^ vjj.) : Bonaparte, 6» 
1 - '*** ■“ (326-12-12). 

Û.G C- MarbeuT, 8* (225-1 W5) . ' ‘ 

LE JARDINIER (Fr.): Luoenudre, 6* ' 14JuiUet Bastille, U* (357-90-81). 
(544-57-34). 


Saint-André-des-Arts. 6* (326-48-18) ; 
Pagode. 7* (705-12-15). 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(Ail., v.o.) : Hautefeuille, 6* 
(633-7938) ; Marignan, 8* (3599242) ; 
Olympic Entrepôt. 14» (5424742) ; 14 
Juniet-Beangrendle, 15* (575-7979). - 
Montparnasse-Paihé. 14* 


lta. 2* (742-60-33), Montparnasse 83. 6» 


Pa ram ou nt-M ont partial 


Ce travail plastique et poétique 
constamment inventif est aussi, sans 
un mot de commentaire, une magni- 
fique étude de la diaspora bretonne 
- dans l’exil, en prison, à lagoerre. 
sur la ma-, dans l'écriture et là musi- 
que- 

Les lettres véhiculent des his- 
toires, qui ont valeur de documents. 
Elles véhiculent aussi, à l'évidence, 
l’histoire de son ParanthoSn, qui fait 
de la réalité sociale une œuvre de 
fiction autobiographique. 

BRIGITTE ANDERSEN. 


★ France-Culture, Ateliers de créa- 
tion radiophonique, dimanche 27 dé- 
cembre, 20 h 40. . 


(32990-10). 


Montparnasse, 14» (32990-10) ; Paris- 


(322-1923). 

E MAITRE II . __ 

(508-1 1-69) ; Marignan, 8* (3594Î 
Français 9» (770-33-88) ; Fauvette, 13* 

(331-60-74) ; Parnassiens, 14* 

(32983-1 1) ; Gaunraut-Owvenüon. 19 Ciné, 1Q< (770-21-71). 

(828-42-27). , .. „ «■ ■ » 

MALEVIL (Fr.) : Smdio-Raspall, 14* Se/wces spermies 

(320-38-98) ; Paris Lotrirs Bowling. 18* 

(606-64-98) . AGAT HA ET ET LES LECTURES IL- 

MÊPH1STO (Hong., va) : Gaumom-Lcs LIMITEES (Fr.) : Ciné-Seine, 5* 

Halle*, 1« (2974970) ; Saint-Germain (3299599), 12 h 15. 18 h 30. 

Studio. 5* (633-63-20) ; Pagode, 7*, AFFREUX. SALES ET MECHANTS. 


Radio-Mont-Blanc 
a repris ses émissions 

De notre correspondant 

Grenoble. — Radio-Mont-Blanc, station périphérique pluri-régïooale 
dont l'émetteur est installé sur un s’adressant à une même commu- 
pic italien à 3 930 mètres d'altitude, nauté linguistique, répartie sur le 
qui avait interrompu ses émissions le Val-d’Aoste italien, la région Rhône- 
4 décembre a repris celles-ci le Alpes et la Suisse romande, est par- 
24 décembre. Un ennui technique, tiellement brouillée. Télé-Diffusion 
consécutif à des tourbillons de veut, de France (T.D.F.) a installé deux 
qui se produisent fréquemment en puissants émetteurs à L'aiguille du 
haute altitude, avait provoqué cette Midi (3 842 mètres) et sur la colline 
longue panne, dit-on & R.M.B., de de Fourvières, destinés à - couvrir * 

1 Émetteur de Tré-la-Teie, accessible les programmes de Radio- Mont- 
— hélicoptère ou après une difficile Blanc sur les trois pôles urbains ks 
îîîj^i/uîümïîi' 0 !! ■ tC 5 n ixîx e P* 115 importants de sa zone de diiTu- 
" """ : la vallée de l'Arve et Genève, 


4 pense à l'Angle l erre (sam.. 21 . dim.. 


(705-12-15) ; Ambassade. 

(359-1 9-08) ; Elysée-Lincoln, 8* 
(3591 6-14) ; Olympic-EntrepÔl, 14* 
(542-6742). - V.f. : Berlitz. 2* 
(74240-33) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Montparnasse- Pathc, 14» (322-1923) ; 
Ga u riX>n [-Convention. 15» ' 

METAL HURLANT (A_ v 

1" (26043-99) ; Qu . 

(633-7938) ; - \S. : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

LA MORT AU LARGE (■) (A^ vS.) ; 
Maxévilk, 2* (770-72-86). 


OU v.o.) : Ciné-Seine, 5* (325-9599). 
20 b 30. 

AMERICA, AMERICA (A.) (vjj.) : 
Templiers, 3* (27244-56), rare, 19 h; 


Ranelagh. 16» (2884444), s 


Saint-André-des-Arts, 6* (32648-18), 


(5424742), 18 h 45. 


L'AMOUR NU (Fr.) : Français," 9* [* (5757979)'. 


L'OMBRE ROUGE (Fr.) : Racine, 6» 


Phzza (633-08-80) : Ecoute k vent sur la 
lande (sam., 20 h 30). 

Poche (544-50-21 ) ; Imerviouvc ou ks En- 
tretiens avec le professeur Y. (sam., 
21 h). 

Roquette (80571-51 ) : On loge la nuit café 
à leanfsam., 20 h 30. dent.) ; k Féti- 
chiste (sam., 22 h) ; Petite salk : Il cuit 
trois fois (sam-, 20 h 30) : le Combat de 
la mouche (sam., 21 h 45). 

Saint -Georges (8756347) : le Charimarï 
(sam-, 20 h 45. dim„ 15 h et 18 h 30). 

Salk VaBuben (584-3040) : le Conte 
d'Hivcr (sanu 20 b 30. dinu 15 h. 
dern.). 

Studio des Cbun|»£lysées (723-35 10) : 
k Cœur sur la main (sanu, 20 b 45. dim.. 
IS h d 18 h 30). 

Théâtre d’Edgar (322-11-02) ; Nous on 
fait où on nous dit de faire (3anu 22 h) ; 
Vinci avait raison (sam, 23 h 15). 

Théâtre eu rond (387-88-14) : Méli- 
mélomane (sam.. 20 h 30, dinu 16 b) ; 
Rosine Favty («ja.. 22 h et dim.. 18 h). 


Parnassiens, 14» (32983-11). - \ 

chelieu, 2f. (233-56-70): feramouni- 
Opéra. 9* (742-56-31) : Nation, 12* 
(343-0447) : Fauvette, 13* (331-60-74). 
CARMEN JONES (A, *ax) Gwgcs-V, 


(6357938) ; Ganmom -Champs-Elysées, 
8* (3590447) ; 14-Juülei-Beaugrendk, 
15 (5757979). - V.f. : Français, 9* 
(770-3588); Moatparaarae-Pathé, 14* 
(322-1923). 


8* (562-4146) 

XA CHEVRE (Fr.) ; Gaumont- Les Halles. 

1- (2974970) ; Berlitz. 2* (74240-33) ; LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 

Richelieu, 2* (23956-70) ; HautefeuÜk, ----- - — 

6* (6357938) ; Montparnasse 83, 6* 

(544-14-27) ; Ambassade, 8 e 
(359-19-08) : France-Elysée*, 8* 

(72571-11) ; Saint-Lazare Pasquier, 8 r 


(387-3543) ; Français, 9 (770-33-88) ; 
Athéna. 12“ (3450045) ; Fauvette, 15 
(331-60-74) ; P.L.M. Sainl-Jacques, 14» 
(5894842) ; Bien vcnUe-Montparnasse, 
15 (544-2502) ; Gaumont-Convention, 
15» (8284527): Victor-Hugo, 16* 
(7274975) ; Paramoant- Maillot, 17* 
(758-27-78); Wepler. 18* (52246-01) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (636-1096). 


Danton, 6» (3294242) 

LA PEAU (lu vxl) (*) : Gaumont-Les Gaîté, 14» (3274594) 17 h. 

Halles. 1«» (2974970) : Quintette, 5» OUT OF THE ELUE (fi, va) (••) : 

’ Cmé-Beaaboing. 5 (272-50-22). sam. 

PHANTOM OF THE PARAEHSE (A-, 
v.o.) : Cinochcs-Sl-Germain, 6 e 
(6351082) 19 K 20 b 40,22 h 20. sam. 
LE SANÇ DU FLAMBOYANT (Fr.) : 
Espace Gaîté. 14* (3274544) 20 h et 
22 h 15. 

SALOOU LES 120 JOURNÉES DE 50- 
DOME (IL. v. 6.) (•*). Claoches Srnm- 
Germain, 6* (633-10-82), 19 h 45, 

... 21 h 50. Sam. 

Montparaos. 14» (327-52-37) : Cooven- SCaRFACE (A, vjj.) : Olytnpic Luxem- 
««» r<-ï£Ltuini ho arg, 6* (63597-77), 12 fa et 24 h. 

SOUPÇONS (A™ *a) ; Olympic Luxem- 
. bout*. 6* (63347-77), 12 h. 24 h. 

VIVA ZAPaTA (A, v.a) : Templiers. 3* 
(27244-56). sam. 22 h, dire 16 h 30 
(354-07-76), Ermitage, 8 e (359-1571), YELLOW SUBMARINE (Anju va) : 
Paromount-Opéra. 9* (^2-5641 J ; Olympic-Luxembourg. 6* (63347-77) 
ParamauntrG&laxie, 15 (58918-03), 12 h a 24 h. 


Le Paris, 8* (3595349) ; Hollywood-Bd, 
9» (770-1041) ; Athéna, 12* 

(343-0045) ; Fauvette. 15 (331-56-86). 


i Saint-Chartes, 15* (579-3340). 
POPEYE (A, v.o.) : Paramoum-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Publicis-Elysies, 8* 
(720-76-23) i (v.r.) : RcX. 2* 
(2364343). Cluny-Palace. ' 


£t 3ïïon3e 

Service des Abomeraeats 

75427 PARIS - CEDEX 89 
CCP. Pari* 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 moi; 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483F 862F 1Î41F 1620F 
ÉTRANGER 


0 

L - BELQgUt-LUXEMBOURG 
3I3F 522 F 731F 940F 
. ,IL- SUISSE, TUNISIE 
3WF 667 F 949F 1238F 
Far vête aérieuM 
Tarif avi 
Les abonnés qui 

pwul (trois TOteL, „ 

joindre ce chèque i leur Hhbm«u 
C hangements ffidressc défirntifs 
provapro (deax semaines ou phu) ; 

nos abonnés sent invités î ' ’ 

leur deman de mw 

avant leur départ 
Joindre b dernière bande d'envoi 1 


Veuillez avoir rohBgeaaee de 

re«ger tous l « 

capitales “ 


,ut n n 


MAR1ANN 


;; ar- 


de Radio-Mont-Blanc, qui est télé- 
commandée depuis les studios ins- 
tallés à Aoste (Italie), apparaît rela- 
tivement vulnérable, notamment 
pendant la période hivernale, où les w 

conditions météorologiques sont très vTi p n ‘ U ' ' 

souvent mauvaises dam le massif du V ; Bour * el Sa.nl-Et.enne. 
Mont-Blanc. J- e promoteur de la station. 

Depuis son enlrfe sur les ondes, le S: StuTTel, demande que 


Lyon, les agglomérations lyonnaise 
et grenobloise. Mais l'émetteur de 
R.M.B., d'une puissance de 
500 watts, atteint les villes de Dijon, 


cette société dans le capital de 
ce qui entraînerait sa 
« légalisation ». » Nous avons déjà 
dépensé des millions de francs sur 
la montagne; nous disposons de 
moyens suffisants pour tenir et faire 
vivre les quarante personnes qui tra- 
vaillent avec nous ». affirme 
M. StulTel. U ajoute : « Nous venons 
de recevoir un très bon visa de neu- 
tralité. Après Giscard c'est Mitter- 
rand qui veut notre peau. Nous 
démontrons ainsi à nos auditeurs 
que nous sommes une vraie radio 
libre. - 

R.M.B. a eu, pour l'instant, beau- 
coup de mal à se Taire entendre. Les 
brevets de liberté et de neutralité, 
que ses responsables se sont 
décernés, seront-ils, cependant, suf- 
fisants pour compenser auprès des 
annonceurs sa crédibilité ? 

CLAUDE FRAIS! Cl LLON. 


Edité par la SA.RX, le' Monde 
Gérants : 

JKqew Fnret, ifirtctw <k b pufaflcatiM. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 26 décembre 


METEOROLOGIE 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 30 Droit da réponse. 

Lç nouveau magazine de Michel Pûlae traite™ ri* 

KïfÎL? £ ISJL: te '■“!*>«= a * 

22 h Série : Dallas. 

- Le Diagnostic » I Redif. ). 

22 fi. 50 grands momemts du «port 1981. 

Par exemple raance cycïkic avec BciWdHinault, kx inter- 

uâ? > a£,\ï!u. WmKïdoï “h 

” s fià 81- u ™ : ***** An,u ^- 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 R- Î5. Feuilleton : Vendredi ou U> vis rauvsge. 

D apres M. Tourmer rfalisation G. Vergez. Avec ht Yoric. 
-, . C ^' jV; \ R- Rimbaud 12. pinte). ^ 

zznzo Série documentaire : Cosmos. 

__ Pf^ pour b» terre? de C. Sagan. 

23 20 Docu ment . Amadao Modigliani, 
de J.-M- DroL 

0 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 La Chartreuse de Parme. 

Téléfilm de M. Boit 
G.-M. Volonté 


Avec M. KdLer. 


21 fin©° M ° n m ° meur No ® 1 : Rien qu'une petite 
Papa divorcfi cherche & retrouver enfant, par J .-P. Marchand. 

22 h Journal. 

22 h 10 Théâtre : M. Bamett. 

Anouilh, mise en scène N. Anouilh- Avec A. Nrtzer, 
P. Buciglia, Y. Petit, R. Boulanger. (Retfiff.) . 

Dons un salon de coiffure un homme se fai! saigner et massa’ 
le cuir chevelu tandis que ses moins fora l'objet des soins de 
™ manucure. Conversations dérisoires. Une satire de Ut servi- 
lité changée par les rapports de pouvoir. 

23 hlO Mes meneurs vœux. 

FRANCE-CULTURE 

^ 5? Ç œnr * cWen, de ML Boulgalcov. Avec : J. Guiomar, 
D. PatureL J.-P. Tamaris, etc. 

21 b 29, Musique eai e gbti fee. 

21 h 55, Ad fib, avec M. de BreteuiL 

22 h 5, Lu fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h S. Présentation des itutruments du couçert, par P. Badura- 
Skoda. 

20 h 3«L Concert «Sonate en la bémol* de Haydn, - Varia- 
tions «ai ié sur nn menuet de Duport * de Mozart. « Alle- 
grotto* et • Quatre impromptus- de Schubert, «Sonate an 
clair de lune - de Beethoven, par P. Badma-Skoda. 


Dimanche 27 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

3 h 15 Judaïca. 

3 h 30 Ortodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée à l’abbaye de SyWanes (Aveyron), prédiction : 
Père Pierre Talée. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF1 

13 h Journal. 

13 h 20 Sérieux s'abstenir. 

-14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 


MARIANNE FAITHFULL 



Une émission d'E. Ruggieri et R Grumbach. 
Aujourd’hui un « Spécial Isabelle Adjanî 
15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : Galactïca. 

16 h 35 Sports première. 

1 8 h 20 Série : Snoopy. . f ' 

18 h 50 Les animaux du monde. 

Objectif brousse. 

19 h 45 Bonsoir Fernand. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Un éléphant ça trompe énormé- 
ment. 

Film français d*Y, Robot (1976), avec J Rochefari, C. Bras- 
seur, G Bedos, V. Lanoux. D. Détonne, A- Doperey . 

Les montures, amoureuses et autres, de quatre hommes âgés 
de quarante ans. qui Jouent au tennis ensemble et sons Nés par 
une sorte de complicité. 

Comédie de boulevard 1res amusante sur les thèmes de l'ami- 
tié masculine et des démêlés avec les femmes. Habilement réa- 
lisé à partir d'un sénario à sketches. Acteurs excellents. 

22 h 20 Rien que de source pure. 

Une esquisse de B. Bartok, avec U. Garcin. R. Monod. 
M. Green, piano D. Merlet, A. Neuman et fl LMy.jno/on 


15 h Pour les jeunes. 

19 h 40 Spécial DQM-TOM. 

20 h Divertissement : Japonais absents. 

Une émission de J.-M. Royer. Avec J.-C. Averty, J.-E. Hal- 
lier, P. Bellemare et P. Sabatier. 

Comme Montesquieu s'était servi des Persans pour regarder 
son temps d'un ceil critique. Jean-Michel Royer a demandé à 
des Japonais de Jouer le jeu de reporters . _ Les victimes sont 
nombreuses. 

20 h 35 Souvenirs de l'opérette viennoise. 

De CL Dufresne, réalisation P. Carassüas, chorégraphie 
L- Mars. 

Un notaire débordé de travail décide de s'accorder une nuit 
d'évasion. Ji se laisse glisser à son rêve. Topérette viennoise. 

21 h 40 Mon meiDeur Noël : L'Enfant de cœur. 
D’après C. Gabier, réalisation J. CorncL 

Une messe de minuit de plus. Un peu fleur Mette. 

22 h 5 Journal. 

22 h 35 Cinéma de minuit (cycle Cyd Charïsse] ; 


G. Kelly. D. Gray, D. Dnfley, C- Charisme, M. Kidd», (v.o_, 
sous-titrée). 

Trois camarades de guerre se retrouvent à New-york. C 
ils se l’ étaient promis, dix ans après leur démobilisation. Ils 
n'ont plus aucun point commun. Leur amitié va renaître au 
cours d'une soirée mouvementée. 

Une comédie musicale originale par s on climat d’abord 
désenchanté et la psychologie de ses personnages. Superbe 
chorégraphie, superbes Interprètes, pour une satire de la 
société américaine. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 7, Lx-fenétre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine religieux : Le comité caihoüqi 
contre la faim. 

7 h 40, Chassons de son: De la Saint-Nicolas lia fête dsNoS. 
t NoH. 
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Baisse du champ de pression sur la 
France, à Pavant de Tadvection d’air 
maritime très doux et humide qoi enva- 
hira progressivement notre pays. 

Dimanche, une zone très nuageuse et 
pluvieuse s’étendra le matin sur la moi- 
tié ouest, oü les vents de secteur sud 
forts ; forts près des eûtes 
atlantiques. A l’avant de cette entrée 
d'air océanique, quelques faibles gelées 
sont encore possibles pris de nos fron- 
tières de l’Est et du Nord-Est, mais la 
matinée sera assez ensoleillée malgré 
des nuages supérieurs qui voileront par 
moment le soleil. Sur le pourtour du 
golfe du Lion on observera de nombreux 
nuage» bas au lever du jour. Dans la 
journée, la zone pluvieuse gagnera les 
Cérames, les Alpes et nos régions de 
l’Est et du Nord-Est, avec réchauffe- 
ment et maintien des vents forts de sud- 
est à sud. principalement m Méditerra- 
née. Ces précipitations seront 
àboodaniMK ' 


Le 26 décembre, à 7 heures, la près- noble, 4 et - 3; Lille, 3 et - 1 ; Lyon, 4 Dakar, 27 et 17 ; Genève. 3 et - 4 ; 

sion atmosphérique réduite au niveau de et - 3 ; Marseille, 7 et 2 ; Nancy, 3 et Jérusalem, 1 3 et 8 ; Lisbonne, 1 3 et 9 ; 

la mer était, à Paris, de 1 018,3 milli- 0 ; Nantes, 8 et l ; Nice, 14 et 2 ; Paris- Londres, 3 ci - 4 ; Madrid, 10 et - 3 ; 

bars, soit 763,8 miDûnètres de mercure. Le Bourget, 6 et 1 ; Pau, 10 et 0 ; Perpi- Moscou - 1 et - 6 ; Nairobi, 27 et 17 ; 

Températures (le premier chiffre 8 nan ' 10 et — 1 ; Rennes, 7 et 1 ; Stras- New- York. 5 et 2 ; Palma-dc-Majorque, 

indique le maximum enregistré au cours bourg. 2 et 0 ; Totms, 7 rt_0 ^Toulouse, 9 14 et 0; Rome, 12 et 3 ; Stockholm, - 5 


__ Ajournée du 25* 'décembre ; le ~~ 2 : Pointe-à-Pitre, 28 et 21 degrés, 

second, le minimum de la nuit du 25 an Températures relevées à l’étranger : 

26 décem br e) : Ajaccio, 11 et 1 degré ; Alger, 17 et 10 degrés ; Amsterdam, 4 
Biarritz, 10 et 2 ; Bordeaux, 10 et 3 ; et - 5 ; Athènes, 19 et 12 : Berlin, - 1 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


P.T.T^ 


11 h, Reganfe sur la musique : « Magnificat -, de J.-L. Fkxcntz. 

12 h 5, ABegro. 

12 h 40, Le lyriaeope : je Fantôme de l’Opéra. 

14 h, So«s : Ripailles. 

*4 h 5. La Conétfe-Fkança&e présente : Les trois coups de 
minuit, d’A. Obey. 

16 h 5, Bartok : Le bilan d'un centenaire. 

17 h 30, Rencoatre- avec» A. Masson. B. de Volomat a 


fl Erlih et les groupes folkloriques et le chœur de Taktas- 

: Jankélévrtch. 


18 h 15, L'Odyssée, d’aprts Homère 
18 h 30, Ma mi trappe. 


soda Fedenes. Ismeny. 

23 h 20 Un Noël, une 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 15 Dimanche Martin 
Eaucz. 1» artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

17 h 5 Série : Petit déjeuner compris. 

Avec Mario-Christine Barraolt, Pierre Moody, Hubert do- 
champs.. 

1 8 h La course autour du monde . 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Vendredi ou la vie sauvage. 

D'après M. Tournier, réalisation G. Vergez. Avec M. York, 
G .-A. Ray, R. Blin, R. Rimbaud... 

Un homme en lutte contre la nature tente de reconstruire les 
premiers rudiments de la civilisation. Robinson de fl Defoe 
revu par Michel Tournier. 

22 h Spécial carnets de l'aventure. 

Sous Viril de Qomotangma (l’Everest). 

22 h 50 JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 

JOURNÉE - NOËL EN POLOGNE; 

6 h 2, Coacscrt-pr o menude Musique viennoise 

légère l Haydn, Scytic, Houcr, Ibajtcz, EOenberg, Hagcn, 
J. Strauss. Rossini, TcbaSfcovsId, Ponciiieiü, Lanncr. Liszt, 
MiUœckcr, Gïbish. 


10 h. Autour de la ni urique polonaise. 

13 b 5, Œuvres de : Zebrowsti, WieniawsVti, Gotabek. Kamicnski, 
Cato. Kurpinski, Szaxzynslri. Wanslri. 

16 b, En direct de Bruxelles : La Cappella Conduite, par l’Or- 
chestre da Conservatoire de Beaufactam. Avec de très jeunes 
pianistes. 

18 h. Concert donne par des artiste* polonais en direct de la Mai* 


26 h 30, Concert, (en coproduction avec te Festival d’art sacré de 
~ ». de Pendcrecfcï, per le 


Paris) : - Passion selon s 
chœurs et orchestre ptrilfc 
D. Ambroziak, A. Hiolski. E. Lubaszeuko. 


rebestre philhannonique de Cntcovîe; 


TROISIÈME CHAINE : FR3 ^ & ___ 

10h Emissions de l'I.C.E.1, destinées aux travail- 23 h, Les Etoiles : L'enrol (oeuvres de Bayle. BknndaU, Stru- 

...... -mmimBS ■ Mosaïque. vinriti, Mcnutverdi, Boule*, Debussy, Mozart, Suatua. Favre, 

leurs immtgr . Manama. Ashley. Puccini. Mahler. Bach. Berio. La Barbare) 


AUTOMOBILE 


Fiat Ritmo Abarth : décidément sportive 

fois que son expérience ne se borne 


, j dernier 

Ion de Francfort, vient d’être présen- 
tée en Italie mais ne sera commer- 
cialisée qu'au printemps prochain en 
France. Beaucoup diront r 


Un nouvel annuaire 
par rues 

pour Paris an 1982 7 

La publication des annuaires télé- 
phoniques de Paris par rues a été 
suspendue en 1979, mais il s'agît là 
d'une mesure de circonstance, qui 
‘implique aucune décision de prin- 
cipe quant à sa suppression défini- 
tive; une nouvelle édition est à 
l’étude ». Voilà ce que vient de ré- 
pondre à M. Jean Colin, sénateur 
centriste de l'Essonne, le ministre 
des P.T.T. qui précise : 

- Compte tenu, d’une part, de la 
charge, notamment financière, 
qu'engendrerait cette publication, 
et, d’autre part, de la documenta -| 
tion rassemblée dans l’annuaire, il 
est envisagé de la réserver aux seuls 
abonnés qui en feraient la demande ! 
et acquitteraient un prix de cession 
permettant de compenser les coûts 
de fabrication. Si le principe en est 
retenu, la nouvelle édition pourra 
être présentée, en un ou plusieurs 
fascicules, dès 1983. après mise en 
place d’un nouveau programme de 
photo-composition et mise à jour 
des fichiers correspondants. » 
(Journal officiel, du 13 octobre.) 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3090 
HORIZONTALEMENT 

L Une telle femme ne manque pas de grâce. - IL S'annoncent par des 
signaux lumineux et sonores. Expédition expéditive. Signal donnant lieu à 
une course poursuite. — IIL Son appétit se manifeste à midi- Bâtiment 
statique d'où se dirv 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 15 14 15 


r Les performances annoncées par 

pas à" ne concevoir que des voitures l’usine sont à la hauteur des am bi- 
non ul ai res et quune base saine peut rions ; 190 tan/ h en pointe, kilomè- 
ncrmettre beaucoup d'audace quand tre départ arrêté en 30,2 s ; 400 mè- 
un grand spécialiste de la mecani- très départ arrêté eu 16,2 s; 0 à 
que se penche sur son berceau. 100 km/h en 8/7 s. Le couple ma»- 
4 La 125 TC est dotée du 4 eyli&- mun est porté à 17.5 kgm à 
dres 2 litres Fiat à double arbre à 3500 tours. Les consommations 
Volkswagen oui aura décidément cames en t«e. mais profondément s’étalent de 7,5 Ultes à 14 litres. se- 
de constructeurs. »»?ir.é CericammeeU M. a^pen- Ion l’uütoüon de U roitute. 

Il est vrai mie l’apparition récente talion ^ taïte M » Il est prévu que 7 500 unités se- 

de la 1600 SR Kadett d’Opel et la rateurtoble ^ Pmte prtïïuites ea 19S2. ce qui 

345 G LS de Volvo, elle très réussie, “J’ESÏS de la proure que le véhicule n’est pas siu- 

donne raison à tous ceux qui voient suspens . __ pj re ii: p* n U i \ a lemeni destiné aux pure et dure des 

dans la floraison de ce type de vehj- R^nrogroug 2. Vj* P> alUage ^| ycs el des pistes. P Nombre de dé- 

culM a caracténst^ucs sport lifnoiler les phares & longue portée, tails, tel un certain souci de confort, 

cûnlirment cette thèse. 

P Quoi qu’il eu soit, avec lu Ritmo d “ idÊm “ l C.L. 

Abarth, Fiat rappelle encore une être . une poru 


PARIS EN VISITES 

MARDI 29 DÉCEMBRE 

- Abbaye de Saint-Manin des 
Champs», 14 h 30, 292, rue Saint’ 
Martin, (Mme AUaz) . 

«Hôtel de Lauzun», 15 h, 17, qml 
d’Anjou, (Mme Bachelier). 

« Le P.C. chef-d’œuvre «T Oscar Nie- 
meyer - , 15 h, métro Colonel Fabien, 
Mme Guülier (Caisse nationale des mo- 
numents historiques) 

«Art Mosan 
(Mme Angot)-. 

' « Crypte de Notre-Dame 
Parvis (Amis). 

• La Sorbonne». 15 h, 46, 

Jacques (Mme Ferrand). 

■ Montagne Sainte-Geneviève », 15 h. 
métro Cardinal-Lemoine (P.-Y. Jaslet). 

■ Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection do passé). 


15 h. Petit Palais 
11 h. 


BREF 


TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS 

ARTISANAT. - La chambre des 
métiers de Paris communique 
ses ressortissants qu’une perma- 
nence du Syndicat national de s 
chercheurs et usagers de la pro- 
priété industrielles et intellectuelle 
(S.N.C.U.P.I.I.) aura lieu les 4. 5 et 
6 janvier 1982 en ses locaux, 
42, me de Bassano, 75008 Paris, 
i téléphone : 723-55-66. 


« 


Article doublement 
singulier. Sa- 
voyarde. Bien que 
dit Vénérable, ce 
personnage passa 
une partie de sa vie 
en cellule. — V. Per- 
sonnel. Tellement. 

Envoie ses notes à 
des gens ayant déjà VIII 
payé. - VI. Correc- 
tion méritée à des 
fils dégradés. Placé 
dans une étude de 
notaire. - VIL 
Telles des bosses hé- 
réditaires. Dignité 
touchant une profes- 
sion de foi. - VI1L 
Les demis qu'il peut 
servir sont toujours 
ins faux col Sa pointe ne pique - - 9. Le petit jour. Fait triste mine 

as, mais donne du piquanL - IX. alors que sa moitié est fort gaie, 

‘émràn assidu d’une naissance quo- Avec elle, le travail n'est qu’un jeu. 

tidieune. Faire preuve d’un manque — 10. Moins dur que faire. Divinité, 

d’adresse. - X. Radical adversaire Fait recette sur les tréteaux ou la 
des conservateurs. Floue. Préposï- planche à hacher. - 11. Eminence à 
tion. Se garnit à mesure que les bou- l'origine d'une fameuse pomme de 
teilles se vident. - XI. Doubler discorde. Forme primitive d'uu 


parfois nue. - 12. Port du Japon. L 

ouvrir la porte à des milieux très laissée par l’assaut de nombreuses 
fermés. Femmes ravies. - XllI. Ce révolutions. Qui a beaucoup honoré 

qu’est le maire quand il fait une Bacchus. - 13. Objet plus fonction- 

paire. Brise-lames. - XIV. Note. La uel qu'esthétvque. Charges n'ayant 
tête du lit on les pieds de la table. - rien d'honorifiques. - 14. Sujet d'un 

XV. Critère de beauté. Fait partie royaume dans lequel les couronnes 


des hardes. Objet de vénérations a 
tiques. 

VERTICALEMENT 
1. Accord en deux mots confir- 
mant que de deux maux ü faut choi- 
sir le moindre. Dieu chaudement 
adoré. - 2. Les Spinaliens devraient 
lui élever une statue. Tenues chez 
tes académiciens. - 3. Visage 
d’Amérique. Inspection d’une aca- 
démie dont les membres ne furent _ f 

pas immortels. - 4. Emprunte des Us / Ovates. - IV. Reptile."- v] 

f “ÏÎ5T. ^ eag f r ï *N- Edison. - VL Brie. - VIL Re^ 
place au soleiL Lavoiedu seL. — 5. y L Cid _ viIL Esérine. - IX. 

suppfêment quand le Hum ! Ali. - X. Ou. Espion. - XL 
Trk a Nea . Etend. 

Verticalement 

L Fourrure. On. 2. Ibsen. Hue. 


ne manquent pas. Aussi bizarre que 
cela puisse paraître, elle est fémi- 
nine quand elle est muette. Fruit dis- 
pense par la culture. - 15. Préposi- 
tion. Eléments de gréement. Selon le 
genre dë correction, elle oblige les 
adultes à les couvrir et les enfants à 
les découvrir. 

Solution do problème n° 3089 

ffortqûmalement 
L Fidélité. - IL Obésité. ■ 


service a été satisfaisant. Tris à 
Tbonneur le jour de la fêle du tra- 
vail. — 6. Autant d’anis que de 
pastis. Voué à l’obscurantisme. Fa- 
çon commode d’accommoder les 
restes. — 7. Ennemi de tout senti- 
ment favorable. Trimarder; Interjec- 


tion. - 8. Arbre sous lequel la venue Eson. De. N D 


— 3- De. Bleu. — 4, Esotérisme. ■ 
Lividité. Se. - 6. Italie. RapL - 
Têtes. Cüié. — 8. Opinion. — 


5 . 


GUY BROUTY. 






EDUCATION 

Une expérience d'intégration des familles immigrées 
dans une maternelle à Nancy 

Lorsque les «différences» deviennent 
< enrichissement » 

De notre correspondant 


Nancy. — - Cast du tajine. 
avec du mouton, des tomates, 
du poulet -, explique une jeune 
mère de famille marocaine à un 
petit groupe d'enfants. Quelques 
instants plus tant, le plat de 
terre mijotera sur la cuisinière 
du réfectoire de l’école. Car la 
scène se passe dans une école 
maternelle de la banlieue de 
Nancy, au Haut-du-Uèvre, une 
cité-dortoir où vivent neuf mille 
personnes et où le taux de popu- 
lation étrangère est estimée à 
19.38 °/o par l'Officie public 


Jeunes femmes françaises ou 
vietnamiennes — dont beaucoup 
ont un emploi — à leur rôle de 
mère au foyer, sans possibilité 
de contact avec l‘ extérieur, des 
jeunes femmes marocaines et 
algériennes ont ainsi pu péné- 
trer, pour la première fols, dans 
l'école française qui instruit leurs 
enfants. « C'est ma maman », 
précise, non sans fierté, à une 
fillette un petit garçon qui 
désigne une jeune femme vêtue 
de mauve. 


A l’école maternelle Buffon, 
cent seize des deux cent dix- 
sept enfants accueillis cette 
année sont des petits Immigrés 
de diverses nationalités. Lorsque 
leur famille parle marocain, turc, 
vietnamien ou tunisien. H est 
souvent difficile d'intéresser de 
jeunes enfants à l'apprentissage 
de la lecture française, voire 
plus simplement de mettre en 
place une ébauche de commu- 
nication entre les différantes 
cultures en présence. 

Autant de questions posées et 
de réflexions mises en commun 
au début de l'année scolaire, 
lors d’un stage auquel partici- 
pèrent les sept institutrices de 
l'école. - Une c hanoe que nous 
ayons pu y participer toutes 
ensemble », commente la direc- 
trice de la maternelle. De fait, 
un projet concret d'animation 
d'école fut rédigé en fin de 
stage. « Nous avons retourné le 
problème », explique Marie-Edith, 
l'une des institutrices, « de telles 
différences de civilisation pou- 
vaient finalement devenir une 
possibilité (T enrichissement pour 
tout le monde plutôt qu’un han- 
dicap ». Ainsi fut-il décidé d'in- 
viter les mères des élèves qui le 
désiraient à venir un après- 
midi par semaine montrer aux 
enfants la cuisine, les danses ou 
plus simplement des objets et 
des photographies de leur pays. 

Comme autant de bouteilles à 
la mer. des petits mots ont donc 
été envoyés aux parents. Une 
vingtaine d'entre eux ont parti- 
cipé à la première réunion 
d'explication. Le lendemain, le 
bouche à oreille avait terri- 
blement amplifié le mouvement 
au point qu'il fallut établir un 
roulement pour planifier les pré- 
sences. Au total, une cinquan- 
taine de demandes, dont la 
majorité proviennent de jeunes 
femmes marocaines, algériennes 
ou turques. Plus limitées que les 


\ JUSTICE 


Impliqués dans une affaire de fraude 

Les dirigeants du Palm Beach de Cannes 
s'interrogent sur les arrière-pensées du gouvernement 


Dans une salie de V école ma- 
ternelle. elles étaient quatre, ce 
mardi de décembre, revêtues de 
leurs robes brodées d'or ou 
d'argent, à préparer des plats 
marocains traditionnels. L'une 
pétrissait de la pâte è pain 
devant des enfante étonnés, 
l'autre utilisait plus prosaï- 
quement un mixer électrique 
pour parachever une crème. Une 
troisième garnissait de viande 
et de légumes un grand plat de 
terre devant un groupe de 
« grands enfants » qui prenaient 
des notes. Car l'expérience reste 
doublée d'une volonté pédago- 
gique : les élèves de quatre et 
cinq ans essaient ainsi de codi- 
fier. à l'aide de dessins, les 
recettes qu'ils tenteront ensuite 
de reproduire. j 

» Des mères de famille fran- 
çaises proposeront tf ailleurs des 
recettes plus simples », com- 
mente une institutrice, devant 
la richesse et la complexité 
manuelle de certaines prépara- 
tions culinaires nord-africaines. 
Mme l'expérience en cours à 
l'école Buffon ne se limitera pas 
aux aspects des différentes cui- 
sines. Après les fêtes de Noéi, 
l'un des derniers mardi après- 
midi du mois de. janvier, des 
danses et des chants musulmans 
traditionnels ont été annoncés. 
Car si les petits chrétiens 
connaissent pour la plupart la 
date de naissance de Jésus, les 
petits musulmans n'oublient pas, 
quant à eux, que le prophète 
Mahomet naquit un 23 janvier. 
Les enfants de l'école mater- 
nelle Buffon expliqueront peut- 
être la signification des deux 
dates à leurs parents respectifs. 
Quand certaines choses se 
savent. Il est souvent plus facile 
de ■ vivre ensemble », ainsi que 
le revendique le titre du projet 
élaboré par une poignée dlnstï- 


Cannes. — Les policiers do service des courses et des jeux de nombreuses auditions de croupiers de rétablissement. Ceux-ci 

continuent leur enquête sur Iss fraudes dont se seraient rendus 0Dt , 

,, . j ... . , _ , _ _ , _ -• . - contre les intimidations — n ota mm ent le chantage à 1 agrément — 

coupables trois dirigeants du Palm Beach de Cannes, Inculpes. dfmt ^ auraient été pobjet. Les responsable! du casino d'été 
le 18 septembre, cT infraction à la législation sur la réglementation cannois s'estiment, eux, injustement poursuivis et s’interrogent 
des jeux et d'abus de confiance. Leurs investigations ne semblent sur les véritables objectifs du pouvoir socialiste â r égard des 
pas, pour le moment, avoir apporté d'éléments nouveaux en dépit établissements de jeux. 

Dans l'après-midi du 18 sep- n? notre cor rescindant réaional 08110 86 aeaib reproduit Tété 

tembre. les policiers des jeux Ue norre corresp ^ naanr re 9 lonai suivant an Palm Beach. Après 

interpellent à leur domicile res- joueur contestataire persiste, qu'il leurs les responsables du casino les visites de son technicien, le 
pectif les trois principaux res- est connu et paraisse de bonne d’été cannois, les fonctionnaires fabricant des roulettes, M. Caro. 

pensables du Palm Beach de fol, les responsables de l'établis- de police ont-ils attendu quatre avait au demeurant complète- 

C an nés : MM. Yves de Félix, sement préfèrent payer plutôt ans pour réprimer des agisse- ment tranquillisé les dirigeants 
quarante-sept ans, directeur gè- que de le mécontenter et de le ments qu’ils juraient réprében- des deux casinos cannois, en 
néral, François Moraglia, cin- perdre peut-être définitivement sibies, alors qtfBs exercent on les félicitant même pour le bon 
quante-cinq ans, directeur des au profit d'un concurrent. Cette contrôle permanent dans les salles entretien du matériel. Atxjour- 
jeux et l'adjoint de celui - cL pratique, qui constitue une in- de jeux ? Pourquoi n’ont-Us rien d'hui, il ne s'explique pas com- 
André Béraudo, quarante-sept fraction formelle & ta législation mentionné dans le registre spécial ment il & pu. se montrer aussi 
ans. Après avoir été placés en sur la réglementation des jeux, d'observations prévu par la régie- rassurant. 

garde à vue pendant quarante- est courante dans tous les casi- mentation ? Dans cette afiftire plus que 

huit heures dans les- locaux de nos de France, et elle a toujours La société exploitante du Palm sibylline, où fl. s’agit selon 
la sûreté urbaine, ils sont déférés, été tolérée. Beach, Cannes - Balnéaire, dont M. Jean- Yves Mantfort, le juge 

le 18, devant le parquet de Grasse, Pourquoi alors ces poursuites l'actionnaire minoritaire est une d'instruction char gé du dossier, 
puis inculpés par M_ François contre les trois dirigeants du banque nationalisée — la Société « d’interpréter des conversations 
Badie, le juge d'instruction chargé Palm Beach ? Les fonctionnaires générale. — aurait été en l'occur- vieilles de six ans s, la question 
du dossier, d'infraction à la lëgis- du service des courses et des jeux renoe la première lésée. Elle n'a est d’abord de savoir si le délit 
latlon sur la réglementation des considèrent notamment que les pas porté plainte. Reste que les de corruption est bien constitué, 
jeux — seul délit visé dans les paiements effectués par le casino gains versés aux joueurs ont Or, dans le dernier état de ses 
réquisitions du parquet — et avaient pris un caractère abusif échappé aux prélèvements fiscaux déclarations, M. Thévenin. qui 
d'abus de confiance. Les deux et que. surtout, ils profitaient opérés au profit de l’Etat (jus- avait tout d'abord admis avoir 
premiers resteront trois semaines toujours aux mêmes joueurs, qu’à 50 % du produit brut des perçu une somme de 50000 francs, 
en prison, le troisième sera libéré fussent-ils largement gagnants, jeux, après abattement de 25 %) puis de 30000 francs, affirme 
après quinze jouis de détention D’où leur conviction qu'il existait et de la commune (au maYirn ^im qu’il a accepté de se taire sans 
préventive. une collusion entre les inculpés 15 To). La thèse des trois respon- aucune contrepartie de dons, 

A Cannes et dans le monde et certains clients, dont un richis- sables du casino consiste à dire présents ou promesses d'avan- 

des jeux, l’affaire suscite une sime ferrailleur italien, M. Angeki que ces gains n'ont pas été empo- tages particuliers. S'ils main- 

véritable stupéfaction. Le Palm Terruzzi. pour faire évader fxau- chês par leurs bénéficiaires tenait sa version, et si l'accusa- 

Beach, principal établissement duleusement des capitaux vers remis aussitôt en jeu. tion n’apportait pas de preuves 

du groupe Lucien Barrière il), l’étranger (. 2 ). Des policiers s'étalent enfin contraires, l'infraction ne serait 

est non seulement le deuxième Malgré de longues investi ga- intéressés aux cadeaux (des ob- plus établie (articles 177 et 179 
casino français derrière celui de tiens, cette hypothèse n’a pas jets utilitaires ou de décoration) du code pénal). Un doute sérieux 
Divonne — qu’il a même devancé reçu apparemment la moindre dont M. Terruzzi avait gratifié subsiste, enfin, au sujet de la 
en 1977, — mais sa gestion avait confirmation. Les enquêteurs ont- les inculpés. L'information a per- prescription des poursuites selon 
toujours été citée en exemple. Le Us fait fausse route ? Tout en mis d’établir que plusieurs autres que l’on considère le délit comme 


toujours été citée en exemple. Le Us fait fausse route ? Tout en mis d'établir que plusieurs autres que l’on considère le délit comme 
scandale, de plus, ne frappe pas s'interrogeant sur les proportions personnes — en dehors du indépendant ou connexe à 
d'anonymes croupier s ou des données à l’affaire, les respon- Palm Beach — avaient en l'affaire principale de fraude, 
exploitants marginaux, mais des sables du Palm Beach s’estiment reçu ce genre de présent d’une Les dirigeants des casinos 
caciques de la profession. Fils victimes d’un procès d’intention valeur certes importante mais cannois et avec eux de nombreux 
de préfet, diplômé dTELE.C.. marié et contestent point par point les très inférieure aux premières es- responsables de l’économie tou- 
et père de cinq enfants. M. de allégations dont ils font l'objet, w-matîong <31 ristique de la Côte «T Azur sln- 

Félfx a été successivement sec ré- L' « inflation » des paiements ? terzogent en définitive sur les 

taire général du cercle des Ca~ a l’origine de l’enquête les poil- d nul»**» véritables objectifs du nouveau 

p uc in es à Paris de 1962 à 1971, ciers en avaient recensé onze, ce nOUFBÎTfiS trOI|ttèCS gouvernement à l’égard des êta- 

puis administrateur et directeur qui paraît peu si l’on compare .. , p lissements de jeux — à la fols 

général adjoint du casino muni- ce nombre aux deux cent mille Révélée incidemment & fin pourvoyeurs de devises et « an- 
cipal de Cannes, fonctions qu'il coups joués et aux certaines de octobre dans le cadre de Tins- très du vice ». B semble bien que 
a cumulées à partir de 1973 avec contestations enregistrées chaque traction précédente, la seconde des consignes « d’assainissement » 
celle de directeur général du saison. affaire du Palm Beach a abouti aient été données par le ministre 

Palm Beach. MM. Moragüa, di- Si l’on retient, d’autre part, les à ta double inculpation pour cor- de l'intérieur et qu’elles sont 

recteur des Jeux du casino muni- estimations officieuses de 3 mil- niption d'un ancien employé appliquées avec un certain zèle, 
cipal depuis 1971 et du Palm- lions à 4 millions de francs qui «Tune société parisienne de fa- Mais. ifM« les « affaires * du 
Beach depuis 1973, et Béraudo, ont circulé jusqu’ici, le montant brioation de matériel de jeux, Palm Beach, on prête également 
directeur adjoint des jeux du des versements « Indus » ne repré- M- Henri Thévenin, quarante- au gouvernement, à tort ou à 
Palm Beach depuis 1978, sont, sebtera.it sur quatre ans que 1.07 % trois ans, et de M. François Mb- raison, l’intention de vouloir 
eux, sortis du rang, après avoir, à 1,43 % du produit brut des jeux, raglia. à nouveau mis sur la sel- affaiblir un groupe jugé trop 

l’un et l’autre, commencé leur n atteindrait, en revanche, 2.8 % lette. Elle apparaît comme le puissant dont l’animateur — bien 

carrière comme chasseur dans à 3.7 % des seules recettes de prolongement d’une enquête ou- qu’il n’ait jamais pris de position 

le groupe Barrière. la roulette, ce qui est moins né- *erte il y a plusieurs années sur politique — est considéré comme 

n— , »■ . li. * m gligeable, puisqu’il correspondrait une vaste fraude organisée par un allié de l’ancienne majorité. 

U es pratiques TOI erses . à l’avantage mathématique du un gang international dans les GUY PORTE. 

H leur est reproché d’avoir casino sur les chances multiples, ca sino s français et étrangers. . . 

ordonné — ou couvert pour ce Ce pourcentage n'est toutefois Des escrocs, qui étalent parvenus (1) M- Lucien Bernera » 

qui concerne M. de Félix - au qu’indicatif, puisqu’il faudrait à truquer habilement certaines 

couis des quatre dernières années, prendre en compte la masse tables (te roulette, avaient no- ^esam. onde, 

une série de paiements indus à totale des enjeux Qui n’est pas t a mme ntopere au casino muni- ^ Prançois Andraqui comprend 

la roulette en faveur de certains connue. cipal de cannes, ou, en décembre aujourd'hui sept casinos (Cannes- 

clients étrangers se prétendant II est vrai que M. Terruzzi, l’un 1975. et en l'espace de trois jours, municipal et Palm Beach. De&uvnie 

victimes d'erreurs, d'accidents ou des joueurs les plus assidus du leurs gains s’étalent élevés à (été et hiver). La BauK La siaeta 

de malveillance (mises mal pla- Palm Beach. a gagné en deux ans 9 minions de francs. 

cées par le croupier ou déplacées quelque 20 millions de francs, Venu effectuer des vérifications étoiles? «^^*nointoreux 

inopinément, ou subtilisées, an- mais les dirigeants de rétablis- en janvier 1978, Ml Thévenin & ^?isetaes ; trois 

nonces mai interprétées!. sement affirment qu’il a perdu aurait constaté des anomal i es une quarantaine da couru 

En période d’affluence, lorsque une somme équivalente au casino sur lesquelles, après réparation, da tenais, 
plaques et jetons s’accumulent d'hiver de Cannes — ce qui M. Moraglia lui aurait demandé (2) Les gains des étrangers dans 

sur les tables, tes contestations devrait être vérifiable — et que de garder le silence pour ne pas les D ® uvent être 

entre joueurs ou avec le personnel d'autres cliente concernés ont porter atteinte au crédit de «j”** métal VenæmVto 

sont inévitables. A chaque fois, laisse beaucoup d'argent eux les l’établisaanent Toujours aeton p „ mm. de Péu£ 

la marge d'appréciation du casino tapis verte de la pointe de la M. Thévenin, dont les assertions uoragha et Béraudo, ont été évaluée 
est étroite, et les décisions doivent Crolsette. sont catégoriquement rejetées à 420000 francs. La pouce avait tout 
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JEUNESSE 

ANTlOPf Ml SERVICE 
DE COLONIES OE VACANCES 

Il y a actuellement près de six 
mille centres de vacances, qui 
sont souvent inutilisés en période 


FAITS ET JUGEMENTS 


Une nouvelle association 
professionnelle 
de magistrats 


la création avait été annoncée 
il y a quelques mois (le Monde 
du 15 octobre), vient de déposer 


baptisé AJV_T_LO.P-E.-Lo vacances, 
leur permet, grâce à une infor- 
mation. quotidienne sur écran de 
télévision, de connaître les places 
disponibles dans ces centres de 
vacances, répartis en trois caté- 
gories uner, montagne et cam- 
pagne). afin d’utiliser régulière- 
ment les locaux. On peut dès main- 
tenant interroger A_N.TXO-P.E- 
stzr les places disponibles dans 
trente-cinq départements choisis 
pour leur capacité d'accueil. Ces 
départements sont situés dans 
les réglons de Grenoble, Mont- 


Ferrand- 

les Informations recueillies 
sont transmises sur écran Aana 
les dix points où AJS.TXO.PJ3. a 
été installé : à Lyon, le CJELDX 
(9, quai des Célesüns), 1TJFXÎ.V. 
(8, rue de Constantine), 1TJFOVAL 
(20, rue F.-Garcinl) ; à Palis» 
le S.N.V. (7. boulevard Saint- 
Denis), 1TJJ.C.V. (54, tue du 
Théâtre), )e CXDJ. <101, quai 
Branly), JJ JL (21, rue d’Artois); 
et dans trois directions départe- 
mentales, temps libre, jeunesse 
et sport» à Nanterre. Bobigny et 
CrételL 

(1) Le télé texte Aotlope est une 
technique nouvelle issue de la télé- 
vision et de l’informatique qu i a ff re 
par le canal de la diffusion télévisée 
un nouveau mode de présentation 
de l'information. 


syndicalistes, qui a été constituée < 
sur l'InitLatlve de deux magie- j 
trats entrés dans la carrière après 1 
avoir été avocate : MM. Eric va- t 
raut, juge au Mans, et François I 
Moreau, vice-président à Pon- 
toise. 

L’APAt, qui se donne pour i 
objet de défendre tes interéts 
matériels et moraux de la pro- < 
fesslon, affirme qu’elle s'atta- 
chera notamment « d maintenir 
les principes sans lesquels ü ne 
saurait y avoir de justice authen- 
tiquement indépendante garante 
des libertés individuelles et de s 

droits imprescriptibles de la 

personne humaine, et à proposer 
les réformes répondant aux pré- 
occupations exprimées par les 
citoyens et visant à une meilleure 
efficacité du service public ». 

L’association entend en parti- 
culier c veiller à V application de 
Fidéal d’égalité de tous devant 
la lot et devant les juges. Dans 
cette perspective, FAJPM. s’atta- 
chera notamment an respect de 
la neutralité politique de la ma- 
gistrature dans l’accomplisse- 
ment de sa mission >. Enfin. 
l’AJM. se dit prête à engager le 
dialogue tant avec les pouvoirs 
publics qu'avec les syndicats de 
magistrats existants, 

(1) La Dôme, 33, rue Falgulère, 


U Syndicat 
4e la magistrature 
répond à I Union syndicale 
des magistrats 

La polémique continue entre 
les deux syndicats de magistrats. 
L’Union syndicale des magistrats 
(modérée) ayant accusé le Syn- 
dicat de la magistrature de se 
« comporter en propriétaire de la 
justice », celui-ci réplique, dans 
une lettre adressée par son secré- 
taire général, M Daniel Lecru- 
bier, an président de ÎTLS-M- 
M. Jean-Marie Desjardins. 

Selon M. Lecrubier, l'Union 
syndicale des magistrats « perd 


lapis » & l’occasion de c pré- 


soni-eUes pas là T », demande te 
syndicat. 

Cette querelle repose notam- 
ment sur le fait que te Syndicat 
de la magistrature refuse de pré- 


quJ tes élus appartiennent pour 
la plupart & I’UjSJÆ. Le Syndicat 
de la magistrature réclame des 
élections à la proportionnelle 


malgré la victoire de la gauche, 
le processus de nomination des 
magistrats est toujours « aux 


membres ont été nommes par 
M. Giscard d’Bstaing ; et services 
judiciaires de la chancellerie. 
« où aucun membre des SM. n’a 
exercé ou n’exerce des responsa- 


M. Etienne Ceccaldi, premier juge 
h **axselHe et membre du Syndi- 
cat de la magistrature. 

Le SAS. estime normales les 
démarches qu’il a faites auprès 

de la commission d’avancement 
en fa7eur de M. Ceccaldi et 
d’autres adhérente, « sanctionnés 
et brimés sous l'ancien pouvoir ». 
H s’étonne de voir 1TTBM. 
« voler au secours » de cette 
cf mm Ission alors qu’eifc en 
demande la s suppression » et 
note qu’il arrive aux chefs de 
cours de défendre leurs s pou- 


• Attentat près if Ajaccio : 
un poteau BJJJ. détruit — Un 
attentat à l’explosif non reven- 
diqué le 25 décembre en fin de 
matinée a été commis, jeudi 
contre un poteau en béton 
d 7 EJ?J. près de Bastellca. A 
15 kilomètres d’Ajaccio, a-t-on 
appris de source policière. la 
charge, évaluée à 200 grammes 
d’explosif, a fait voler en éclats 


• Annulation &vn arrêté total des capitaux appartenant 
d'expulsion. — Le tribunal adml- à des Français et qu’il a fait trans- 
nlstratif de Limoges a annulé, férer clandestinement en Suisse, 
mercredi 23 décembre, l’arrêté — plus 10 000 francs & titre de 
d’expulsion pris en octobre 1979 garantie de sa représentation 
par le ministre de l’intérieur à devant la justice française. Invo- 
1 "en contre de M. Lorenzo Bozano, quant la loi de son pays sur 1e 
de nationalité italienne (le Monde secret bancaire, M. Schnetder 
du 331 octobre 1979) M. Bozano, refuse toujours de dévoiler 1e 
éditeur à Gênes, aocusé de renié- nom de ses clients (le Monde 
veinent et de l’assassinat d’une du 3 décembre), 
fillette &gée de treize ana, avait 

cwitu^ce t en P lE^B • Pour de * détournements de 

jastlK de «À p£T II ’SétÆ 

ré&iglê en France, oU II vivait i . 

sous une fausse Identité. H avait °° n po*fnt dlx-sept ma g asins Pri- 
éfcé interpellédaateU Orrait 

janvier 1979. et te Var (le 

La cour d’appelde Ltaoges 
avait refusé son extradition Ue ÏTjaSSpaX 
Monda du 17 mai 197S). n avait Si dSiSnSiiW dÎTvîiïSi SnSfc 
donc été remis en liberté, mais Sr 1? STdSmr 
un arrêté d’expulsion avait été voyés en rarreetionrLn* 
pris a son encontre. Expulsé vers « .t ^an -PH prr« 
la Suisse, ü avait été remis aux dSnsSon àftiriîfSïï’d.rfSf 
autorités italiennes quelques mois qtdasuscité^ iSverfSS^m 

&sS855â 

droits de l’homme. A ,, . 

• sommation de magistrats. — 
• irisa an l&erti KQpfctear de la maîis- 


; graphologue a 

I apprenez quelque chose que tes autres ignorent. Acquérez un* Il 


£ iJCfjjokwbwn sur les caanges, te Dre commerciale de la Cour de 
28 novembre, et placé sous man- cassatiomNL Sauvaaeotétait 
conaen ter h cette chambre, où il 
Michau. juge d Instruction à est remplacé par M. Tfirrmrrc 
:Parls, M. Paul Schnetzler. cm- Lavh^ P LTn^ r a 

Saut 6 fanrr 1 Se 8, Cit0y t n nommé trois premiers président* : 

tique, fonde de pouvoir de la M. Henri Thiriot. vioe^oTésSmfc 
Banque occidentale pour llndus- Si tribunal^ de PariT ladSt- 

1 J^dâeÊ^aMîS ffÆBSSiSïïftîJgSC 

S£â SSJS^J%£ 5ÏÏ? aSSSSsS 
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AGRICULTURE 

L'administration américaine publie 
une étude optimiste sur l'évolution 
de l'alimentation mondiale 

JtZjfbt'S'?. !xmr en étalent utonffliute sœ le 

nourrir tout le monde ? » Arec un plan alimentai r*> HatvT^ w 
cgitlixiismâinebranl&ble, le gouvar- années 50 sont devezras*?»»? 5 
mmant américain de M. Reagan tateurs nets de ntédSi^SS! 
répond «oui», dans une étSi Leur dlndl m^éMtaÆf’S?' 
due moit de puWler le départe- rail atteindre *85 mïïffinf^dë 
mmt_de l'agriculture, à Wash- tennes en i&. PouS^rielm 
M._PaexlUers .« le problème uii- 


AFFAIRES 


Une pendule solaire 
pour des temps difficiles 


<tœ (I^fayefcte-Indiana) estime ter que la production alimentaire 
besoins par habitant dans les pays en 
mondiaux. Etats-Unis sont en développement, m&mësiéni S 
d Ü° PI f if nr PJf- irr &uiière, s’inscrit finalem&itm 
ducfcion agricoie et daerroître progression • à vW t e rme 
«mupnpnwrnt. /ta * ce. * » 0 * ««s 

Meilleure utilisation 

premiers exportateurs mondiaux rf« Dfttfih&fét WaIat 
de produits agricoles. Ces ventes pv»wme5 WCdtCÎ 

atteignent 45 millia r ds de dollars. Le chercheur nrtrihn*. 

cotes a augmenté de 66 % au cnrâwnnro a 

cours des dur dernières années 
M. Don Paarlberg souligne en- albUlS 

'-‘ssiélrt’r le Bengladeali notamment, grâce à 
problème de 1 érosion des sols ni l'apport de beclmoloates 
sous-estimer les progrès technolo- n<£ n 

giquesaJA endug^dansles pratiques conieitf S %if- 

agricoles- Les Etats-Unis, qui ont bilités locata#; <Ant i-JCT 2™—, 

dta^nt ^ < ^ tuT6 ' d ' av °* 

de îî:?® 5 ** seulement des terres 

SS^ll^ârSS 0 ”- dheC_ S^ t le“^£ ,e SSÆ 

S<mt ? réponse Avec fermeté, le rapport oonolnt^ 
™int n ^T*Sdiëi£™ï r \. q ïi!î“ t « *P“S sommet la première aéué- 
S b ïïLSS^2f^ ne ï J”? g 2 r “P e T <rtion capable de bannir la 
* 0 ÏSe«S^.Æ« R< ’ <iaIe - Press - *• » condition une s nmu 

une société d'édition speraollsée agissions «oee sooesse » 

tlftls'S . “■ ' PaaIll * I ï ^semble oublier. 

St« p Ï 


La pendule solaire existe. EHe 
marche et, dans les pies mau- 
vaises conditions d' éclairement 
son autonomie est largement 
suffisante pour lui - assurer un 
fonctionnement continu. ' 

Cette pendule numérique h 
chiffras sautant de hautp préci- 
sion. est. de surcroît contrôlable 
à distance par voie hertzienne. 
Son coût (15 000 francs en 
moyenne) est moins élevé que le 
prix de la tranchée à creuser 
chiffres sautants, de haute prècl- 
pour tirer les câbles nécessaires 
au fonctionnement d'une horloge 
électrique traditionnelle. Deux 
prototypes sont en servie*, r un 
à Romilly-aw-Serne (Aubef. l’au- 
tre à Trémentlnes (Maine-et- 
Loire). . près de l'usine de- son 
fabricant, l'entreprise Bodet 

U société fonde de tués sé- 
rieux espoirs sur ce nouveau pro- 
duit qui sera lancé au début de 
18B2 pour l'aider à franchir une 
passe difficile. De fa K, pour 50 Va 
son activité est peu satisfaisante. 
EHe stagna pour les panneaux 
lumineux de chrpnométragei spor- 
tif destinés aux collectivités 
(10°/. du chiffre d'affaires) et 
pour ia distribution publique de 
l'heure (30 e /c). tandis qu'elle 
baisse dans la mécanique de 
haute précision (10V«). Sa sur- 
vie tient au fil de ses appareil- 
lages électriques, et maintenant 
éectronlques, conçus pour .auto- 
matiser les clochers de France 
et leurs horloges (30 9 /» de ^'ac- 


tivité), et à ses exportations 
(20 */«). 

En déprt de sa petite taille, 
la société Bodet a'est taillé 
dans le monde la part du lion 
pour ia distribution de l’heure 
avec calendrier par lettres et 
chiffres sautants (50 B /* du mar- 
ché). D’un coût modique, sa 
nouvelle penduie peut l’aider à 
gagner de nouveaux marchés, en 
particulier celui des municipa- 
lités où l’affichage publique de 
(‘heure tend à disparaître en rai- 
son du prix élevé des équipe- 
ments. Pour l’entreprise, les dé- 
penses engagées pour mettre au 
point cette penduie ont été rela- 
tivement faibles, l'effort ayant 
seulement porté sur l'adaptation 
de panneaux solaires à un pro- 
duit existant Encore fallait-fi en 
avoir l’idée. Une ' idée qui vient 
à point 

Car Pierre Bodet. comme 
d’autres patrons, s'inquiète de 
l'avenir. Il sa refuse à engager 
des investissements trop Impor- 
tants.- La rentabilité de la so- 
ciété est faible (2 millions de 
francs de marge brute en 1981 
pour un phiftre d'affaires de 
56 millions) et ses frais finan- 
ciers sont lourds (f million de 
francs). Pour moderniser ses 
installations et les agrandir, la 
firme aura dépensé cette année 
1,5 million de francs consacrés 
surtout à l’amélioration de la 
productivité. Et il n'est pas ques- 
tion d’embaucher. La pendule 
solaire ne marquera-t-elle que 
des temps difficiles ? — A. D. 


ÉTRANGER 


FAITS ET CHIFFRES 


Affiirtt 


des itas Natmui, annonce la 366 minions de liras (3i : jnH- les prix de détan ont augmenté 


compagnie indonésienne Porta- liante de francs) an octobre. Les de £6 %, 

• Les TJwvr/iNgniMie w miDa * ** ,Ç ora 8 e a été effectué exportations ont progressé- de L’indice de la production todns- 

I par “I e WMejto «néri- 4,6 % en un mois et tes impor- trielle a, Jint àfi, K de 

SsamonSs i7 JhT S? C ? poc< ?: n a 3 mil- tâtions de 13,4 %. Compte tenu 0.1 % en novembre mais est en 

^jMtteuzsjplus de 15 mU lions de métrés cubes par jour, des opérations dkes «invisibles» progression de 7 % par rapport 

aStentenX lïS ^ (banque, assurance»), l'excédent àX niveau de nombre 1980. 

xugjnenceront leurs dépenses de au nord de Djakarta. Les In do- de la balance des paiements «cou- . r _ . .. 

ÿ? 5 .,, à nésiens ont Ignoré les avertisse- rant a été de miUiot» de m£J£JS!SEF*î£ * 

2 ? : *i es JÎ? îi 2 s • vietnamiens à l'encontre livres (24 milliards de francs) n °T emb ^.. a 

ï£2i 1 ta io-f “ uUl< ? ns ^.âe 8,7 %. des compagnies opérant dans la en novembre, contre 532 mlJKbns 

Depuis 19 14. les investissements zone disputée. Elles oat installé en octobre (5,7 milliards de ll88 5?i umtés ’ 

publicitaires progressaient de 13 une base aérienne sur l'une des francs). (+H24 /ciparrappartànovem- 

à 18 % par an. C’est ce qui indi- Des. Plusienrs avions militaires bre . 19 f°- : ^ onze premiers 

que une étude réalisée par Dorset y protègent les six compagnies • Le * travail au noir si en ? e „ la . Production a- 

Développement auprès de 218 in- (américaines, britannique et Iran- Grande-Bretagne, qui représente o441277 umtés. (4-1-16 % 

dustrtels à l'intention de l’bebdo- çalse) autorisées à prospecter, ennrtm 7.5 % du produit national 31 f r Ia meme période de l’an der-l 

madalre «Stratégies». — fAJ'J.) brut, fait perdre quelque 4 mil- mer), les exportations en novem- 1 

Uards de livres à, l’administration l)re yy * n hausse de 101,1 % par' 

• La société de textile Absorba- • El/ -Aquitaine renforce son des impôts, indique une commis- ^PPOrt a la même période de 

Poron a pris la majorité de la réseau de distribution en Italie, sion parlementaire, présidée par 1980 et 0111 atteint 745865 unités, 
société Moniteur (vêtements de — groupe pétrolier français M. Joèl Bamett. anrien secrétaire Au total- P°^ les onze premiers 
sports et de loisirs). Cette opé- Eli -Aquitaine a renforcé sensi- eu Trésor dans le darni «>r gower- rDoifi de l'année, les exportations 
ration a été faite grâce à une blement sa position sur le mar- nement travailliste. Demandant ont atteint 6 488 729 magnéto- 
augmentation du capital de Poron ché italien de la distribution, de que des mesures soient prisses 8C ?p es ( + Ij7 % par rapport à la 
(de 10 millions de francs) et à produits pétrolière. Elf-ltaliana, pour réduire le travail non dé- 111 &me Période de 1980) — (AJPJ.) 
l’octroi, par les pouvoirs publics, filiale italienne du groupe, vient cîart, cette commfeâcn estime 
«Ton prêt participatif (3 millions d'acquérir mie « partie impor - dans son rapport « qu'i l existe un 
de francs) : Poron est spécialisée tante » des actifs de Mach Spa, réel danger que T évasion fiscale 


En Tchécoslovaquie 

La consommation de carburants devra diminuer 
de 10 % en 1982 

selon les- trop d’énergi 

. réduire ses de biens de oc 

livraisons de pétrole brut aux vrai qu'en plus de la diminution 
autres pays membres du Comecon des livraisons de pétrole brut 
semblent trouver une oonfll -—■**=- - - « j - 

tton dans les propos tenus à 
gue par le président de la < 
mission du plan, au cours 

plénum du comité central du P.C. La coopération économique « 
tchécoslovaque consacré à l'éco- vièto -hongroise était d’autre part 
nomle. Selon U. Potac, le plan au centre des entretiens que vient 
pour 1982 sera un plan â’austé- d'avoir, à Budapest, le chef du 
rité visant & réduire de façon gouvernement soviétique. Le co in- 
sensible la. consOTnmatlon (Téner- muniqué sur la visite de M. Titho- 
gie. H a précisé que, tandis que nov se borne à Insister sur le 
les ressources énergétiques gio- développement de la spéciaüsa- 
bales de la Tchécoslovaquie se- tlon de la production, et sur rac- 
laient « & peu près égales » en croiæement des échanges (34 mil- 
1982 à celles de 1980. celles en liante de roubles pour les années 
fuel seraient réduites de 17 %, 1981-1985). Mais dans l’un de ses 
c'est-à-dire de 1800000 tonnes- discours. M. Tikhonov a fait 
De plus, la consommation de observer que «par ta faute des 
carburants doit « diminuer impé- forces impérialistes réactxmnai - 
rata veinent» de 10 %. L'an pro- res», lUJtJ&S. était contrainte 
chain. les Investissements seront de consacrer irdes moyens impor - 
diminués de 8 milliards de cou- tants au maintien de sa capacité 
ronnes (4.5 milliards de francs), de défense A un niveau approprié 
I* «tan Quinqnecnil (1981- 
19851 sfi fixe rarmue objectil , te Un sa amis nt antes ». 
maintien Au niveau de vie et des - - 
conquêtes sociales 

En Grande-Bretagne 

CHAQUE CHOMEUR 
COUTE A L’ÉTAT 
4380 LIVRES (46000 F) 
PAR AN 

Londres (A JF J*.). ' — Chaque 
chômeur coûté maintenant à 
l'Etat britannique 4 380 livres 
(environ 46 000 francs) par an 
soit environ 70 % du salaire an- 
nuel moyen des travailleurs ma- 
nuels. La commision de la main- 
d’œuvre a pris en cisidération 
non seulement les indem- 
nités de chômage et autres ver- 
sées aux personnes sans emploi, 
mate les pertes subies par l'Etat 
en matière d’impôts sur le 
revenu, de cotisations à la sécu- 
rité sociale et de rentrées de 
T.VA. La commision estime qu'il 
en coûtera & l'Etat une Gomme to- 
tale de 12.45 milliards de livres 
U30.7 milliards de francs) pen- 


concemant celles consommant 


EXXON QUITTE LA LIBYE 

Les autorités lybiennes ont 


eux termes duquel Esso-Libye 


les autorités libyennes ayant tenté 
de dissuader Exxon de se retirer 
de Libye, en menaçant la compa- 
gnie américaine de foire appel 
aux tribunaux ou en lui offrant 
de nouvelles zones de concessions 
et de nouveaux avantages. 

La première compagnie pétro- 
lière mondiale avait informe Tri- 
poli. dès le 4 novembre 1981. de sa 
décision de cesser ses activités 
Libye. Le 10 décembre le pré- 


SUEDE 


cents. Son chiffre d’affaires an- cette acquisition (595 points de — (ASJPJ 
~ —v j- nouions de francs; ve^te et 5 dépôts de produits 

ITALIE 


muluil ,_ r c . ^ w ,„ ww<ue(w Bvmm* 1 —r-r- ** F 30 * u * àa } 5 • perdu. «1 

groupe Monti: ment et moralement acceptable». de 


ronces (autant en francs), en rai- 
son de la fraude. Selon une en- 
quête ordonnée par les services 
des contributions directes, cha- 


ÀirtMBohilt 

• Le groupe italien Fiat et le 
constructeur autrichien S t e y r 
Daimler Puch ont conclu un 
accord pour construire 


nuel est de _ 

elle emploie trois mille huit cents pétroliers, dont 

personnes dont les sept dixiémes l’aviation), peu-ra. . . — 

en France. Moniteur a un chiffre Italiana de renforcer sa position • L'Italie cesse d'être un pays que aueaois aurait, en moyenne, 
d’affaires annuel de 25 millions dans le nord de l’Italie, où la d' émigrants. — Selon un rapport T™ 861 . 4 camoufler des gains pour 
de francs et emploie deux cents filiale dn groupe français diapo- publié par le Censte (Centre u lTU faUtt v6rser 

. sait déjà de quelque 500 stations d’études sur les mvestiasenronts “ 000 çwuronnes d impôts. Toate- 

à s on enseigne. sociaux). Pour la première dois,- , ^ , * cnqu«e conclut que la 

les Italiens qui ont émigré* en fraude fiscale n’a pas, en Suide, 
1960 °a fc ** moins nombreux ^? ne,n ^ depuis 1970 ai couron- 
tnnronnemeflT (quatre- vingt -trois TT3HU» æpt) nés constantes. — (A/J.), 

" — que ceux qui soit revenus au 

• h.**? 0 ?™ Tenanc * “ « pays (quatre -vingt -six mille Immigrés 
pèche à la baleine. — Ia Com- soixante et un). On a noté ÿou- * 

ïïénmlSTpiliVMjt • Crnt garant, travamsurs 

Indiqim un c ommuniq ué de Fiat vient d’adopter un texte deman- e t la Suisse. En outre, 50,4 %, des J eu ^ 24 

diffuse le jeudi 17 décembre a «ha t/mie nêrhe à la ha- IX, et vendredi 25 décembre, une 

22Stj. ra P 5~ SSe loft abanûSraS pa? lS- S^moffd'S to°a^ ^ÎÏS2S , J? OU L T6 2 a " 

séries de ce modèles à deux ponts nazne et oue 1e gouvernement de cietie twiH mm est attribuée à ^5? régularisation de leur 

ratoire général lors de la pro- en Italie et à la politique de SûgrésrafiTX) ^ 

®vec Bteyr, spé ciali sa des vènl- chaîne réunion de la Commission frein à l’Immigration des -pays 
*■ hiSuéreintonattonala Cette Soâi 
'S" priée «8 position est H'antem _ fij> j>j 
chienne (te tous tes éléments ne- — importante que l'Espagne 
oœsaires à fcransformCT te était, aw roMS et le Japon, J APON 

m Jî-’ moy ^t» 7Ï î f rée ÜC l’un des pays les plus résolus à 

«at, en un modèle 4x4. continuer à chasser les ba- • Le taux de croissance: de 

leines. L'organisation Greenpeace V économie japonaise aéré de 
CoRfonctnre a exprimé sa satisfaction. , en volume pour 1 année 


sïdem Reagan donnait l'ordre eux 
Américains de quitter te Libye 
«le plus vite possible», compte 
tenu de la crise entre Washington 
et Tripoli 

les responsables d’Exxon affir- 
ment que tes raisons de leur 
déciâon sont purement économi- 
ques. Exxon, qui travaille en Libye 
depuis 1955. connaissait députe 
quelque temps des difficultés e — 


réduite- — (AS J 1 .) 


CORRESPONDANCE 


produit national brut et un peu 
plus du double des recettes fis- 
cales procurées par le pétrole de 
la mer du Nard, estimées pour 
l’année courante à 5,9 milliards 


■P*®? d'avertissement 

pouvoirs publics» a été menée, 
parce que ces ouvriers saisonniers 
ne peuvent satisfaire aux critères 
exigés pour leur régularisation. 
Mon que certains d’entre eux rési- 
J ' “ France depuis 1974. 


dent e 


budgétaire 1982 qui ,i 


Social 

_ mntmbimusttm d-- • M. jean-wmae i^egrana, je.i" avru procnwii, prcvoit ji or- - — — 

VïSt de Président de fo roâétê Ttegre- ganteaticm conf^r^e du Vêixo- • zxs vingt-sept chauffeurs 

mont. »ient d'ètre désigné comme imt japonais (Keldanren); Ce CJG.T. du dépôt Esso de Selnt- 

*S£g*J 5Jff 0£S?*l président £ jrajtonta£ chlffae est inférieur >a. taux de Omm ont entamé™ JrèyVüS- 


conseil national des économes potion at prévoit que la oonsom- 

TégUmales. Fondée 11 y " J " -- ' ’~ 

ans. avec 


cinq motion des ménages (environ te cris s 


rempila- 


Elevage f’Etàt.~de l'établissement public a JO en vol ume, , „„ , 

• La Hanorie achète des rCPro- régional du L imo usin, des villes 3^9 % selon te gouvernement- Les £ aucun licenciement. 

SSftSfflS'* . Fin te la prive ie* < pe r- 
«natre oent trente-huit reproduo- et Çte ,ÎJ, uS%M S lien' l S I W«%et lte venohes ». — Reçu le 23 décembre 

SSMêSS «Æî syyuTsrrsfl 

oédemment d'autres reprodueteoie ïï? 1 'Surern^^^es. 4 ’ 8 les termes d'on co m m uni qué. 

A-ÆSTÆ s SKKÏM 

élevage bovin. — (Corresp.) dollars et celui de la balance des ' d'une pohee municipale à Paris 

Etranger ■ paiements oourants de 1135 mfl- 

Ebarfrin i 1 » - liards de dollars. I -- - , - - - , 

cuergiB /-.» * Krrét- nmrTArv'NR, • • payant. Aussi, les _ 

• L’indice japonais des prix à C.G.T- qui s’étalent mises 


L’organisation 
de h Confédération 
des syndicats médicaux 
français 

E te de. Tarti 
’onfédératto i __ 

dicats médicaux français publié 
dans le Monde du 15 décembre, 
son nouveau président, M. Jac- 
que Beaupère, nous ’ précise à 
propos de la représentation des 
médecins dans cet organisme : 

Le conseil confédéral actuel 
n’est pas composé d'un délégué 
régional pour cinq représentants 
des syndicats dits nationaux ou 
verticaux. La proportion actuelle 
est de deux tiers de délégués pour 
les régions, ce r~ ! — — 
nram. et ce qui 
en cause. 

Enfin, le bureau confédéral est 
composé de deux catégories de 

déléguée 

régions 

tants aucun ne faisait partie du 
mouvement «contestataire». Au- 
joimd'hiii 'l’un d'entre eux. le doc- 
teur Dogue, a été élu à une très 
large majorité : je m’en réjoute 
et c’est oe que j’avais souhaité er 
prenant la parole sitôt mon élec- 
tion. L’autre catégorie de délégué 
du bureau est composée des repré- 
sentants des syndicats nationaux 
généralistes, spécialistes, salariés, 
etc. Parmi eux; le bureau sortant 
comprenait le -docteur Jùnod et 
le docteur Lafitte représentant 
les médecins de groupe et les 
médecins salariés. Sur ce. point il 
n*y a aucun changement, : Les 
«contestataires» comptent donc 
deux représentante paiml tes cinq 
délégués élus au titre des' grandes 


Selon un institut 
proche du patronat industriel 

IA BUREAUCRATIE 
AURAIT COÛTÉ 
43 MILLIARDS DE MARKS 
AUX ENTREPRISES 
OUEST-AUEMAHDES EN 1980 

Cologne (Agéfi). — Entre 1989 
et 1977. le Parlement a voté sur 
l’initiative du gouvernement quel- 
que 300 lois relatives à 1a fiscalité. 


à l’abandon par te préfecture 
atïonneroent 
pervenches» 


de la gestion du stationnement 


grive le 14 décembre pour s’op- 


GRANDE-BRETAGNE 

• CTn important îj*f ***** *? m T -excédent de ta balance ta - cônsommdium a baissé» de 
pua naturel a été Recouvert en ^ * été de 0.3 % en novembre par rauport 

^ Chine du Sud. ^ 77 ^?nuS^ie livresCZSl millions & octobre. En un an (sov^Sre — „ — ... . 

SËm l^idSiéJe 0 ^ te de tiancs) ai novembre, contre ; 1981 comparé & novembre 1980), décidé d'arrêter leur mouvemeot.| 10 décembre). 


• Le personnel du bloc opéra- 
toire de l’hôpital de Vittel (Vos- 
ges) a suspendu le 25 décembre 

» ^ .la grève qui ne laissait subsister 

poser à ces deux mesures -envi- 1 depuis une rftyAfn* de jouis qu’un 


divers et 23 000 pages imprimées 
dont les entreprises ouest-alle- 
znandés doivent tenir compte 
pour leary gestion, indique l'Ins- 
titut de recherches économiques 
IW, proche du patronat indus- 
triel. Selon cet Institut, l'étude 
et l’observation a coûté aux 
sociétés quelque 42,8 milliards de 


établir que pour- l'industrie la 
répercussion de ces charges admi- 
nistratives correspond, selon la 
taille des entreprises, A \ 


& 2 719 DM par salarié et par s 
Cela représente de 22 % à 8.7 % 
des coûts de personnel ou de 0,5 % 
à 3.5 % du chiffre d’affaires. En 
ce qui ocra cerne les firmes artisa- 


Sélon 1TW, -l'étude et la prise 
en compte des nouvelles disposi- 
tions se traduisent dans l'industale 


importantes» Dans tes conditions. 


distorsions de concurrence entre 
entreprises de 1 tailles différentes. 


et de procéder à une « déburcau.- 


(1) 1 mark s 2.5 franc* ■ 


* 
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TRANSPORTS 


I FAITS ET PROJETS 


Djibouti veut devenir un grand «port d’éclatement > jraa ma a«Si a 

mer Kouge et 1 océan Indien a*sssJs ms £ WTSW.’SSSS 

Djibouti. — En iœe, la Fomaim- De notre envoyé spécial ^“'5!"? “'^“i le Ymm toUm^elte'mêrtte.^TSle'^ 
bfeau, paquebot français, coulait à Y d Arable Saoudite et du Nord-Yemen ilaqueUte sont beneflce deux-rases. «£» le ietardenreglfitré patrie 

quelques encablures du . rivage, tou1 /e ^aüc. Les Ethiopiens auront 00 ** attendent des caraven arrivés les participants à im dé- M. Michel Fève, directeur des ^ 

L’épave devint un mêle unissant de plus en plus besoin de Djibouti, m marchands. bat; organisé dernièrement par routes au ministère des trans- rj; J*® * 


la conclusion à laquelle sont ueux-i™**. 

arrivés les participants & un dé- M. Michel Fève, directeur des 
bat organisé dernièrement par routes au ministère des txans- 


que le retard enregistré paz le 
Sait que le coût de ce raccorde- 
ment peut varier de 1 000 à 


s,ï?îraïÆLî« jrs=yr 5 s. B rs gwgwaWÆ âr*»flss 

sLtîiïrJïJ: rSïïSïîS S*3?JS3 ssmjm s 

bures - le plaçaient au cinquième vingtaine de camions franchissent “ intervenants sont tombés se mcâtent de « mfflS m »M« financière depuis quel- 

srirsi tTsTJrjssrx smsüssmes: 

de 1967 à 1075. provoqua 1, Oéclte. (contre mis mille avem 1967) soco^ jets.. Djlbcu^ » eccuellll. déb, 1 !! ai- ^ & tîîujïr t °“ 1 


AujounThui. le port de Dflboutl veut ^ ^ un ^ 

devenir la grande plaque toun Rœlo ^a^aemont. Il 


redevenir la grande plaque tour- 

nante de la mer Bouge. La réussite " J'" dans cet organisme auquel Djibouti nécessaires ». * _ . _ . puouc arue-œ-France . .-- Contrai- 

de ce port conditionne largement te 2jé|na du JT* morale». “f 4 ™ •" 1 9e °' . u . ™ <*“•«* La lfrsace, avec 1600 Htoœè- te ^tcfStox?“te 

■“"‘l! 90 "“â H I. 'S! dises Sèches teelukfl avnlalne “"• = - rBtp4rt f n “ d|, S^ ti ^ n rf *5 plstœ (gclables, a tm re- PaKiLoalais par l'agence de montant des «Mite depSement 

que te nalure a voué députa tou- ^oogao tonna») (2). Lé sa situa, pour r *' sslt - « wra » Première fols, tard conddéljble sur les Pays- l'eau Artois-Picardie avec l'appui votés part te conseil régtonal due- 

•Z ” mr J ~ sa ussr^srz s ïïs^tsj5s“s sbas ami &g fjsff^-assft 

profite des avantages qu'offre ■» prem,er postetet : l'irtévemlhle r*.**J*W ' I» toUtaita. mïdteSSÎEi {ÎÊalî Se.'dSÆ “'SSîmS Sggrî Twïï'.ïï’Sk'SoJS 

économie de service, résolument hbé- conversion du transport maritime à : ™ a,a 38 toun,ant uniquement ^ ^ premier temps par de plus de cinq milita SpaSmetrt Chars anxntigeemtë 

raie : monnaie forte liée au dollar, j a technique des conteneurs. Pour re la mar - la sélection d'itinéraires prêta- de ce département, 20 % seule- de la dette, frais financier et 


ide gestion des porta d ‘^ ri{ ï“ a I en ceovre d’« t me politique spéct- . - ,« rn|n , 
si Onze Etats «ont représentés I fique 'soutenue par les crédits A L tuUl) I 


• Le budget de rétablissement 


raie : monnaie forte liée au dollar, j a technique des conteneurs. Pour vers la mar - 
communauté commerçante et ban- retrouver la prospérité d'antan, il JEAN-PIE 

caire dynamique, excellent réseau | Ui fairt jouer 4 f t3nc i j ^ vite, la carte 

de communications. U a aussi ses des conteneurs. Second constat ; 

atouts propres ; situation gôogra- [gg porte-conteneurs modernes, dits 
phique exceptionnelle, installations la troisième génération, à ■ Jk t 

modernes et diversifiées, main-d'œu- causa de leur grande taille, qui re- Ë 

vre de qualité. En rade de Djibouti. | iant [‘Europe au Japon OU à J'Aua- « 

les navires n‘ attendant pas. traflle, ne peuvent, pour d’évidentes 

Traditionnellement, le port a une raisons financières, faire du port 
triple vocation : soulage, transit et à port afin de déposer Ici ou là 

transbordement. Avant 1967. les opé- quelques dizaines de conteneurs. 
rations de aoûtage procuraient Pourquoi ne pas les attirer ft Djl- 
au port 45 °/o de ses recettes, bouti et les délester d’une cargai- 
Aujourd’hui, les taxes sur les livrai- son qui sera ensuite rapidement 
sans d’hydrocarbures — 350 000 ton- redistribuée, par petits lots, vers les 


JEAN-PIERRE LANGEU1ER. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Bourses étrangères 



NEW- YORK 
Légère reprise 
en Gn de «*win* 


TOKYO 

Très irrégulier 


essentiellement liée & des facteurs unes favorisées par l’espoir d'une 
techniques, n’a pas réussi à remonter réduction des ta n» de couverture, 
le niveau moyen des cours, qal s'est 1 m mitres par l’aggravation de li 
établi un. peu en dessous da’ celui situation lu ternati anale en Ualsos 
atteint le 18 décembre avec l’Indice sveo le » évènements de Pologne 
des lndustrlaUes à 873,37 (—9,38 pta). Finalement, d’un vendredi à l’autre 
Les ventes à caractère fiscal se Ü n"V a pas eu de très gros écarte 
sont pouïsuWtea durant les trois pre- cours. 

mlftres séances et ont contribué. Indices du 25 décembre : fflkké 
avec les événements de Pologne et Xfcnr Jones, 7657,90 contre 7669,96) 
les craintes suscitées par la récession Indice général, 567,95 (contre 565.79) 
ainsi que par le regain de tension Comme chaque année, le mardi 
enregistré sur les taux d’intérêt, à de Ttokyo sera fermé du 29 décembr 
peser sur le marché. Le ralentisse- au 3 Janvier, 
ment de l’inflation en novembre, 

pour le second mois consécutif, a été Coure Court 

le seul élément Jugé favorable par 18 déc. 25 déc 


à vaincre leurs réticences à s’engager. 



v. Dire Daoua et AddiS'Abébe , 

. ^ , *”» — » aTn : LONDRES 

ries par an — ne représentent plus autres ports riverains de la mer K.T-X. 583/4 583/4 1 

qu'une ressource secondaire- La Rouge et de l'océan Indien? En as- SM* ®3/* lalritement 

plupart des navires ont augmenté sumant une vocation régionale, de DoPt»m*cii N»" ssiA 377m iPSÏÏ 8 S?SS 

la capacité de leurs soutes et réduit Maputo à Bombay. Djibouti relance- Eastman Kodak .! 71 711/8 isdec. 23 déc. 

leur consommation d’énergie, d'où ratt de façon spectaculaire ses acfr — Bowater 267 pz 

un rayon d'action accru. Ils se vltés de transbordement en deve- riT?rrsi'iiifrfiin**‘ ni/4 WtiPetaoi— m ... n8 312 

contentent le plus souvent d’un nant le grand «port d'éclatement- General p aads H3/4 313/4 GWrtaaM» ' 74 *74 

seul ravîtaâHemefrt au port de desti- de toute cette zone géographique. GeranU Motom .. 37 3/4 381/4 De Dean* V."*'.’.'. «js us 

ration. ÎÏÏT” toso JUsteOtoW J» 

Autra coup hostteo»™ pRri jtmahte 5% E I 

de Djeddah. Les compagnies y pra- Cet ambitieux pari est jouable- El? ? **’/• Sï^ 2 eton la 153 

tiquent le dumping sur les livrai- Sur ce terrain, en effet Djibouti n’a “»/« «3/8 War jmm . .... 26 5/8 2fil/2 

sons de carburant On n'y paie aucun vrai rival. Djeddah peut rece- O-A-*»- tae. 17 7/8 171/2 ^ 

aucun droit de remorquage ni d'ac- voir des conteneurs, mais son trafic “ V}. 55 K2 24 déegwnH^ ^'îia^ la 

costage. Pour un armateur, le sou- alimenta seulement la consommation TrninQmwi"|||| 261/8 2S 3/8 -MO contre 521,3. 

tage dans je port saoudien — intérieure. NI Port-Soudan engorgé, ***• Cot» 485/8 487/8 FRAMPPnPT 


** */• fî 3^ W*r Loau MI!!.. 26 5/8 261/2 1 
3* 33 1(2 <*> 8o doQare l 


équipé de quarante-olnq quais contre ni Aden dépourvu de postes & quai, 
dix à Djibouti — assure une écono- ni Hodelda (Nord-Yémen), ni les BlL 
mie de 20 V*. DW cl le pour DJIboub ports somallens ne peuvent prèten- » , . 

de faire front Le soutage, à l’évl- dre concurrencer Djibouti. Celui-d l/t US 

dence, n'est pas la solution d’avenir, va donc s'équiper d'un terminal spé- 

cialisô dans l'accueil des conte- 1 

Le trans it ? La guerre rfOgaden peurs, doté notamment de deux por- 

(1977-1970) lui porta gravement pré- tjq ues géants pour la manutention. ** 

jUdîce. U vole ferrée DlIboutWVddls- L 'Etat djibouOw. 1'AHemagne fédé- 
Abeba fut paralysée^ pendant un an. mte « te Franco psrtidpem tel 11 

Le trafic avec l’Ethiopie chuta financement du projet prie en charge 6«t . 

de 70 /a et ne représente plus que pour l'essentiel par le gouvernement «J ... 
15 V. do total. Lo gouvernement koweïtien. u «mstmcUoe d'un ffS! 

d'Addie-Abeba délaissa D|lboutl au -rraro. frodon, raiFoffj paf- ai"" 

profit du port ôfythréen d'Assab. en mettra la dédiargaaiant rapide des frasete 
aigoant de rtesécurité persistant Dm. ce mise en eetvlce: ’j* 11 * 

selon lui. nn Ogaden. Pur prétexte, g. 198a . _ 

car aucun sabotage n'a frappé la IKim 

vole louée députe plus de deux ans. U OlthouB. ^ CRUSCI 


BRAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

(FrtKÿan pactes satjets 3 vartatSm 


FRANCFORT 
Léger redressement | 
Coure Cours 
l« déc. 33 déc. 

.J®' 50 «Ta 

5f LSJ ' 137 138,18 

5 1 !* 11441' ' 115 

Çaaniacnbuk ... 129 128 

SSSmi-:-::. S" SS 

’v'iSS^ gj" 

^ 1* Coanmarnbaok du 
» , oecembre : 678.4 contre 910#. 


vote terrée depuis plus de deux ans. ^ vocatl [ on ÿ 10 "®!®.?!! D i ,bo *J U ' 3) CREANC ES 9 8 09 e! 

quoique naissante, est déjà uneréa* NANT ire ratATnw» 

En vérité, l’Ethiopie rechigne à Htô. Pour 6Q B /o, les 8000 conteneurs M REnNANCEKNT 
utiliser des services qu’elle dott transbordés actuellement ô. Qilboutl t ■ t * — — 

rémunérer en devises. Ole s pour- repartent aussitôt vers le Kenya è (créât » 3 aujea 
tant promis de recourir plus large- bord de caboteurs. Les autorités du A l'expert» ^ 

ment à Djibouti lors de la conclu- port espèrent rapidement doubler ou üüüïiilk ™ 

«Ion, début 1981. d'un accord bHatéral même tripler oe trafic. Pas question, onrcU w MiNs «t 

sur le chemin de fer. Le port traitera toutefois, de se cantonner dans une ÏS*'»? 1 iotVc" 43 18 

250000 tonnes de marchandises « monoculture portuaire ** gçnifBE BB BB t 

éthiopiennes, sort fe quart du trafic Un entrepôt frigorifique de ARECEVOIrbu 

transitant pas Assab. « L'Ethiopie ne Z 000 mètres cubes offert par F Ara- FECOM 

peut se priver d'aucune vole a/fer- ble Saoudite fonctionnera début 1983. 51 IVH “ 

native, souligne M. Gilanni, directeur I 1 permettra de stocker, puis de re- 

du port Ses infrastructures sont vendre à des prix concurrentiels, la PASSIF 

Insuffisantes. Assab ne dispose que viande de Somalie ou les légumes « W , MF I , a BWCÜ . 

de efr posfes à quai. Môme agrandi du Ksnya. Sur les rives de la mer iatiom 

et modernisé, il ne pourra traiter Rouge, les clients potentiels ne man- 3) COMPTES CREDITEURS 

quant pas. . on psot amisagar iau- _ g™ 1 »? «üii; 

» très projets, observe M. Sol eh Kamra, db T1ES0S PUBLIC. 

* i ut _ chef du bureau des statistiques du fl comptes CREonEttts 

• Airbus à Washington : Sas- Tout «««i.» d’imaaination - “* «U” 5 ECONO. 

Sera Atttnes réagit. — La corn- ^ cr imagination. uiaUES ET FWMtt. 

pagnie Eastem Airitnes' a vhe- Cea activités nouvelles viendront • 

nMait défendu les qualités de compléter Iss trafics plus conveo- iu 

Qttta^Mà to^adirb- tlonnels. Ainsi, le commerce des iHiutStfn" 

«riFïïU;-» S! 

port de Washington (Je Monde flo î]! S R . 5 nn ^ 8 pB T. puitino «t retm 

du 28 décembre). M. Frank DOT- quittent Djibouti dans I aprôs-mldl titnwrett 3 vas 

man, président de la compagnie, avec leurs cargaisons de whteky et festfettrewit *4 

s’est déclaré convaincu que l'ap- de cigarettes eolgneusement empa- n ■ ” 11 J 

pardi offrait des conditions de quetées dans des sacs de jute qu’on fecom 

sécurité suffisantes pour opérer I) réserves de’reewu 

sur cet aéroport. M. Borm&n a _ _ , j . uution des avobs 

précisé que sa compagnie étudiait W <?eet-à-dh« l'approvisionne- eoblics en qr ., 
les termes dTrStirdlction et “J** ***** 

"saurait do «m» iner* lot 
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BOURSE oe PARIS 


SEMAINE DU 21 AU 24 DECEMBRE 1981 

Hausse de Noël 

I L est des moments oà les boursiers se décident à croire 
au Père Noël, témoin cette semaine qui s’est achevée, 
contre toute attente, sur une progression voisine A» 

3 % pour les principaux indicateurs. 

Un score assez remarquable, fl est vrai, mate qxd ap- 
plique par des raisons on ne peut plus techniques en cege 
nn d’année. Comme fl est de coutume & pareille époque, 
les traditionnels «petits port e ur s » ont revêtu la houppe- 
lande de pourpre et piétinent aux guichets pour souscrire 
au dernier lot de ces fameuses SICAV Monory, qui ouv r e n t 
la voie à quelque menue économie fiscale. 

De plus, cette semaine a coïncidé avec le démarrage, 
mercredi, dn terme de janvier, ce qui tf gnfff» que les fami- 
liers du palais Brongniart ont devant eux un mois entier 
pour procéder à leurs investissements en valeurs mobi- 
lières. En réalité, l’influence de ces deux éléments primor- 
diaux sur un marché toujours ansat peu étoffé Ion négocie 
à peine 100 millions de frimes chaque jour sur les actions 
françaises du marché à terme) a été sensbilement atténuée 
paf Iles afhstémehfs'de pcrteféuiBes auxquels ont procédé, 
jusqu’à la dernière minute, les gestionnaires, ce qui n’a pas 
empêché, d’ailleurs, les valeurs françaises d’arborer un air 
relativement réloui dès le début de la semaine. 

Lundi, en effet, le . marché parisien avançait encore 
à pas comptés après avoir tenu & condamner, par une 
minute de silence. Tordre martial qui s’est Instauré à Var- 
sovie. On observait une certaine Inaction, mais de nom- 
breux spécialistes constataient que les reventes de titres, 
observées an hasard des groupes de cotation en cette séance 
de ■ réponse des primes », n’avaient pas exercé de pression 
exagérée sur des cours qui progressaient finalement de 
0,3 % alors que le calme plat resta de rigueur tout au long 
de la séance de xnardL 

L 'indicateur instantané se contentait d’afficher un g»*" 
hautement symbolique de 0J)1 %, maio l’essentiel était de 
ne pas. achever «dans le ronge» cette séance de consoli- 
dation clôturant nn terme boursier en gain de 64 %, le 
meilleur score enregistré depuis plusieurs mois sons les 
lambris du palais. 

Autour de la corbeille, on commentait la performance 
en même temps que les mesures d’assouplissement de 
l’encadrement du crédit dont le détail venait d’être com- 
muniqué. An total, oe sont pins de 15 milliards de francs 
qui devraient être injectés dans le circuit économique sous 
rorme de liquidités nouvelles, un facteur à ne pas négliger 
pour ce marché qui conserve toujours les espoirs les plus 
Tous à propos de l’indemnisation des actionnaires des socié- 
tés nationaliaabLes. 

La saisine du Conseil canstftutionnel en ce sens n’a 
constitue aucune surprise, et les recours formulés par Top- 
posraon étaient attendus. Ce qui l’était moins, ce fut la 
««StîStete 1 *! 11,886 * . J n r P rés, <* ent dn groupe parlementaire 
socialiste, lorsque M. Pierre Joxe éprouva le besoin de décte- 
3J» li 1 ® «t le seul juge de la nécessité 

publique des nati onalisâ t! on s ». 

Mercredi, l’actualité versait au chapitre des nouvelles 
“ a j, our le lancement du prochain emprunt de 10 milliards 
oe irancs frappé dn millésime 1982 et d’un d’intérêt 
ramené à 16^0 %. Non seulement cette information ne 
déprim ait en aucune façon le marché parisien, mais celui-ci 
s octroyait une hausse passablement exceptionnelle de 
y? Le nouveau mois boursier, qui s’inaugurait ce jour-là, 1 
démarrait sous les meilleurs auspices, et la séance de 
jeudi pren ait le relais en dépit d’un certain ralentissement 
ae I activité dû à la fermeture anticipée des guichets des 
banques. 

Appare mm en t . la corbeille a voulu être de 1» fête, et 
la cote a progressé de 1 % à quelques heures de NoO, 
une certaine façon de célébrer la messe, celle de la 


VALEURS If PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TM 1 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (es fnucs) 


Terme ... 159 345 997 153 214 193 143 271 902 112 979 927 

Comptant. 

R. et obL 457 142 237 400899883 363299987 380747 818 
Actions. 209420 516 190263596 216888845 154196008 


titras c»p. (yj 

(jeu un 2I5« $4917 004 P™ 10 ® 

BM ae-Pottiftne .. 236 DM 37 778 710 Franç. 

Satnt-OolMlB .... 138 4M «444 180 EtriUlff. 

Cie du Midi* . . . . 30 «5 18975 800 

àtoakj 54 480 17 624 4M 

«LL 145 390 14 238 6» 


! s£{nabrëttri* I! M 


34 354 12438 882 (Tendance.) 


(M Séance du 22 décemb r e sou- J 


MS ( 99,6 J 1003 I 10L8 | — 

(base 100, 29 décembre 1961) 

M »7 1 9 L 5 | 9 M | 934 f — 


l^euroma 

les État 

., ‘tell* 

‘ ‘ - T->tiU Mm - 

h* 0ÔÊP 

■*S::ZSM. 


la hausse des 


181 1825808720 [750 377 073 |72324443fl |047923 545 | — 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE bue 100. 3] décembre UNI 
I 87,8 87,7 , 88A 90,1 I — 

Etrang. I 130a 129,3 | 1334 mj | .. 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(ban 100, 31 décembre [ 950 ) 
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CRÉDITS ; CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 

Les États-Unis premiers emprunteurs en 1981 


_ i celte La secoxute transaction, d*nn 
ccrds ducttvtté. BnetfeTtes nre- Stta ‘jS* dg 11 ?™ 1 ““"tant de 2“ minions de dol- 

asÆi ggSfa^'a i 

ont mjaeAoSiS éS- 2? é “ rendement . laborieuse . ■ 


mesi- mettra i 


pied. A la veille des 


vafl montrent que le montant cainea. ««a — n 

SSS é « a *d« e SS^ «££ ^«eauda sent, ^a& ’dSrteSS’ SK te 

obligatoires a excédé ISO mil- avant le sdrax pays débiteur espérait voir participer 

3Kded*3* nTeS 1981 cSZ ISSLlL “ fi£ 0 £S ,aï8 J5* dans cette tranche placée hors 
représente une augmsrt&tion de an T^ré. avec desmarSinbi ^u 6 ^ Etats-Unis n'avait pu être 

S9SS33UJ gfSîîgsS 


& raison de 75 %, la progrès- quième : 


i est relégué an cin- antres ba.no nés internat! (mal es 


vient des énormes crédits n’exprime cependant" pas “toute oUlaîtnlw 

bancaires irnerrrntiociaux drainés, la réalité pareeque, toStWSI vSm 

i jgtlr de réfe par tes do cette aS^teBtSYdnKf SSssta^Sa 

1961, de loto, le premier emprm- acheteur garantis soit STu vttf t l^SSS.Æ (te m 

Ha «St*SLÏ!Sh£ 111 Pr *S? e ’ secteur s’est avérée très difficile 


Les devises et l'or 

Trêve des confiseurs 


Le pîus grand calme a régné ment la communauté intematio- comme l’indiquaient ru»g rameurs 
asr lfes marchés des changes an nale, co mm e l’indique Christopher en provenance de Londres 9 
jouis d’une semaine réduite à Hughes dans son commentaire I/U.R.S.& aurait profité de la 
prasaquement torts atonces; eelle sur l’euromarché (voir ci-ccobre). petite poussée sur le cours de 
" * - — * l’once pour écouler davantage de 

de l’or : 


du jeudi- pouvant être considérée 
comme presque de pure forme 


métal afin de payer son achat de 


la «trêve des confiseurs» géné- 
ralement observée à l’occasion des 


des ventes soviétiques ? 


1380. Si l’on ne tient pas compte tout effleura. SafeMeura œrt^ irftfoteT~n«ir 

^ lexceptlonnelle exhubérance H est également difficile de 

américaine rie cette année. qui a connaître exactement le profil durant les SXakŒM« de 
jeu de chances de se laxmaet emprunteur de la France cette cette année. Bienoull soit ma, 
en 1982, on peut considérer que année. Officiellement, le mon- laisé de faire des pronostics oanr 
ractWffi do renromarchë a nk- tant d« euromédite' tancera issa! fl e^ te StaSTlontel 
^ emeo ^. praEresse 30 % par eg 1381 emprun- mental qui milite en faveur d'une 

rapport à 1980, augmentation qui, tems frayais s'élève à un peu forte activité l’an prochain. Le 
pour les deux tiers, est le fait P‘us de 5 milliards de dollars, montant cumulé des htèrêts sur 
des lurocrédits bancaires et pour Mfcis à ce chiffre H fa* ajoutes 

le tiers restant, des emprunts te myriade de crédits consentis pri-n^i™ ! mû ggr» xembouisé sur 
euro-obligataires. discrètement et directement par les emprunts venant à échéance 

C'est, apparemment, le Mexi- seule banque à un set* débi- s'élèvera k an peu plus de 23 mïl- 
que qui. après tes Etats-Unis, s’est tour- I*s opèratiofc de ce type liaxds de dollars l’an prochain. Si 
montré le plus empressé à soffi- œtent, pour des Misons éviden- les taux d’intérêt à oours terme 
citer le marché des eurocrédits *es» secrètes. Cto sait toutefois ne retrouvent pas tes niveaux fa- 
bancaires œtte année. C’est plus Qn 5A e ? r TOhnne’peut être extrè- tniteux atteints en 198L on peut 
de 13 millions de dollars que le manent élevé. espérer que la quasl-tot&lité des 


Mexique a drainé sous œtte forme 
en 1981. Cémentant pourrait s’avé- 
tex encore plus important l’an 
prochain si les banques interna- 


Activité mord 
sur les euro-obligations 


céréales aux Etats-Unis et. peut- 
être, venir ai aide à la Pologne, 
notamment pour le paiement 

fêtes cîe NOS, religieusement chô- 8011 te marché de l’or, le fait ^ «rnfes '^^s^aarmt 

mées dans les paysangîo-eaxans a été te rejfli *dn cours dS m W81 na^SotSrtà 

et latine. *Lj <*• «* *>Rara i 1980 (ZoT tonnes 

j^^jS -in^Ain ê la g rande 90 tonnes), sans les ven- 

à, la, tes à réméré en provenance 

— - — * — —o — . i- - i . - — ». métal d’Afrique du Sud 

au plus, le dollar a-t-ü légère- s envol er à la faveur des èvéno- De quoi peser sur les cours et 

ment fléchi air te confirmation ments de Pologne. Est-ce l’ah- calmer tes v^éltés boursières de 

du ralentissernem de l'i nfl ation d’incidents trop graves pen- la spéculation, an peu découragée, 

aux Etats-Unis (+ 03 % de - end du 19 au en pSlafeSte^^S 

hausse des prix en noreffihre), “^“bre, ou. plntat, Hntensi- et l'arrêt te la dêtate du BtS 
dm pourrait rendre possible une Hhattt» des rentes sowêtaoues. dlntértt outreiaantioue _ F JL 
nouvelle détente des taux Mais ' 

la crise polonaise continue & ' 

^devise américaine, tandis* qœ CMWS MOYENS D£ CLOTURE BU 18 AU 24 DÉCEMBRE 

le franc suisse reprend sou 

avance. Au sein du .système mo- Ltsns Wânevra donne , 

nétaire européen, te franc Cran- — 


capitaux ainsi dégagés ee recycle- 
ront sur le marché des euro-obli- 
gations, le secteur libellé en dollars 
demeurant le plus important. En 
effet, tes banques américaines 

«- Dans le domaine des transac- prévoient que le taux moyen du 

sureodetté. Encore sous l'enohan- fions publiques c’est le Crédit deutschemaxk vis-à-vis du dollar 
temeot de leurs ressources pé- foncier qui a fermé cette année sur tes marchés des changes, qui 
troli&res, les Mexicains se condui- le livre des grands emprunts a été de 2^0 cette année, devrait 
sent vis-à-vis des eurobanques Internationaux français avec les se replier aux environs de 240 
avec une superbe de cabàüen ; fis deux crédits totalisant 500 mil- l >a n prochain et de LM en 1983. 
n’ont malheureusemnt pas en- lions de dollars que nous avons CHRISTOPHER HUGHES. 


couronne danoise. 1e deutsebe- PL * ce 

marfc et le franc belge se retrou- 

vaut en queue. Une attention Hew-Yut 

plus particulière doit être atta- ' 

chée à 1’évolvrtkm du peso mexi- pans 
cain : l’Association internationale U1‘ 
des économistes-conseils a estimé ranch 
quH devrait être dévalué de 15 % 
à 26 % pour être ramené à 30 ou rnsam . 
32 pesos pour un dollar, contre {a) 

28 pesos actueUeraanL Prèsen- BnuM« 
temeait, le gouvernement mexi- ’W 
cain dévalue sa monnaie au xutBria 

rythme de 0,6 peso par mois, 

mais, suivant le président de wtn u 

l’Aasodatioa, le rythme devrait l 

être porté à 14 peso par mois, 


une dette extérieure supérieure à 
60 milliards de dollars et des re- 
venus pétroliers, largement hypo- 
théqués, dont 1e niveau baisse, en 


(1) Cotations d'après les cours sur le marché européen du 34 décembre 


contre 2JM38 P le vendredi 18 décembre. 


noir ont, à des titres divers, af- {dus guère espérer emprunter & 
testé 1e statut des pays produo- des conditions aussi avantageuses 
leurs de matières premières, ou’ auparavant La première des 
mois privilégiés qu'aupaxavant deux opérations du Crédit_ion- 


durement affectée 


bancaire Internationale, i 

quter américain remarqua — — , — -, — 

quement ces jours-ci que la situa- bancaire off ert à. Londres sur les 


Les matières premières 

Baisse sessible du blé et de l'argent 

L’évohitiosi de la situation --en Vive baisse des cours dé Tar- 
Pologne a encore exercé une fient à Londres en corrélation avec 
influence dominante sur les dlf- celle de V or. Aux Etats-Unis les 
f trente marchés. En effet, stocks de métal détenus par les 
lTJJt&B. a accru ses ventes de affinettn ont plus que doublé en 


métaux précieux — c 
— dont elle est 


et platine t'espace (fus an. 

Les cours du plomb se sont raf- 


important 


quement ces jours-ci que la si-aia- Dancaire otiern a unura sur les uroducterrr oour æ mroenrer W; ^ , 

tion de la dette extérieure mexi- dépôts en eurodollars (LIbor). SS^n&^SeTaSS^Su? S* VLSt£fJS maiM ‘ g ^ tüé8 

«T m tabteg, te b s&srsssum 


La hausse des prix de détail en novembre 


ê ENiilifl tBt i K 


VarUtlon (an%) , 


• ALIMENTATION 

(y compris bolBSon») 

Produit» & base de céréales 

Viandes de boucherie 

Tore et Charcuterie 

Votantes, lapins, gibiers, produits à 

base de viande 

Produits de la pêche 

Laits, tramages 


Corps gras et bennes . 


Article» fh.nn.nt» ... 

Autres articles textiles 
2) Antres produits manuf acturés 
Meubles et tapis 


AntreTut. d’éqnip. du ménage. 


Articles de toilette et de soins .- 

Véhicules 

Papeterie, librairie. Journaux .... 
Photo, optique, élee.-acousttque. 

Autres articles de loisir .... : 

Combustibles, énergie 

tjImm et prod. *" ,WT| i- divers . - 


fiais» pessonnels, soins de PfcaML CD 


+ IM 
+ ILS 
+ IM 
+ ISA 

+ IM 
+ 14.4 
+ 13* 
+ 12* 
+ 11* 
+ 20J 
+ IL» 
+ 15* 


+ 114 
+ 14* 
+ 10J 

+ IM 


+ HZ 
+ l** 
+ 12* 
4- 11.3 


+ 14A 
+ 13,® 
(+ 1331) 


Services de santé . 


Services dmtlUsasicm de véhicule 


, restaurants, cantines. 


+ IM 
+ 15* 
+ 1L7 


+ 3.8 
+ 3* 
+ g* 


Les mesures de rétorsion prises 

tant & l’erart la menace d’un 5 ^?.. oourmuent a se gon- 
embargo frappant les exportations ^ JSSn^de 0 rlSaESSb 
te céréale, américaine, vas £ 

lTIitSB. Mois pour combien de 06 metaL 1 

temps, et d'autres pays accepte- CAOUTCHOUC. — Le glisse- 
rant-11 d’y participer ? Politique ment des cours se poursuit : Us 
et affaires font souvent mouvais sont revenus à leur niveau le plus 
ménage, ce qui explique le peu boa depuis 1978. La baisse est tou- 
d’effleacité de telles mesures pri- tefois freinée par les achats di- 
ses auparavant & rencontre de fectués — mais en faibles quan - 
1TJJLSH. ou de l’ex-Rhodésie. tUés — par Ze directeur du stock 
TurFTAmr r* r éffïd<rte î2i m ferment iPafZ- 

■ rA °^i7 ** 1 HZ UV 2 rr ?A lt a* bsurs porté que sur un mUUer de 


tonnes cette semaine. 


reprise a été de courte durée 

les cours du cuivre au Métal ______ 

Exchange de Londres. Les stocks . DENREES. -- Reprise des cours 
britanniques se sont accrus de différents mar- 

$420 tonnes atteignant 124 325 ton- £4*- ?»«<«*» P“ï» ont procédé 
nés, soit leur niveau le plus élevé marché mon- 

depuis novembre dernier. Mais, VÜJtSE. 

illustration de la crise et de prix La hausse se poursuit sur les 
fort peu rémunérateurs, les réduc- cours du café. L'importance des 
tiens d'activité se multiplient aux dégâts dûs. au gel sera évaluée 
Etats-Unis. Plusieurs sociétés avec plus de précision au Brisa 
envisagent d’arrêter la production au cours des prochaines semaines; 
de certaines exploitations au com- rwniüATWR »««««« 
OteccTOM te ramé, prcctaite »ü 

Le zinc a été le seul métal à aux grains de Chicago. Outre la 
évoluer à contre-courant en pro- respective ffune récolte mondiale 
pressant sur le marché de Lan- abondante, le marché redoute une 
dres. Une exploitation minière aggravation de la situation en 
paralysée par la grève depuis plut Pologne qui pourrait se traduire 
de six mois en Irlande pourrait par le recours à Pearme alimen- 
étre fermée. Les utilisateurs , re~ taire », c'est-à-dire l’arrêt des ex- 
écutant une pénurie de concen- portations de céréales américaines 
trie, ont procédé à des achats de ' tiers les pays communistes euro- 
couverture. péens. 

COURS DBS PRINCIPAUX MARCHÉS 

Cours des principaux marché d» 34 décembre 1981 


Penang (en conte des Détroits par 
kilo) : 200,50-20 U50 (199-200). 


METAUX- — Londres (en sterling 
inné) : cuiv re ( âgfa gra de) . 


3“s 3m i '££" '««pis* iÆTS <£»«”£ 

S 3S0 (S 395) à .Utta ..mois, -8100 Collai» par tonne) : cacao, mtm, 
2008 (1998): mai, 2017 (2 070); 
sua», jsnv, 1390 (12^5) ; mais. 
13,82 (13,40) ; calé, mua, 13940 
(13030) ; mai, 132J0 (13050). 
Londrea (an livras par t 
sucra Janv^ 18L90 (178) 


d'naoiUemaM i 


frai» d-ens eignarno nt 


vacances, «porta, campvog. 


MUs, fru» de réparation t 
ratavance CXH.TJ, etc. 


î'ffiS 


argent (en .dollars pu 

once), 025 (8.T7): platine (an <UU- 
lue par once), 284.40 (400.TO) ; 
ferrailla, cours moyen (en dollue 
par tonne), tneh. (75^0) ; mercure ' 
par bouteille de 75 DmO. tacto. 
(«0 — - 


(83^3) ; mal , lnch. (8LU>. 
Londres (en nouveau* pence, i 


Londres (en livras par tonne) ; 
sucra Janv* 1SL90 (178) ; mais, 
181 (178): café. Janv„ 1 151 (1138); 
-tara. 1 143 a 134) ; cacao, m r~ 
lift (1UO: ntl.- 1145 (lin), 
1238*^1233) 

(1 340) ; mai/ 1 249 (1 SO) ; sucre 
(en francs pu tonna), mars. 1 95T 
(1940) ; mai. 2005 (1 985). — Chl- 


Le marché monétaire 
et obligataire 

Deuxième emprunt d'État 
16,20 °I° contre 16,75 

L’événement d’une semaine très cé d’ici la fin de l’année et 
courte a été l’ ann o nc e dn lance- même un peu au-delà, de façon 
meut du deuxième emprunt d’Etat à faire de la place pour l’aapel 
du gouvernement Mauroy : 10 du Trésor, 
milliards de francs à 1650 %, Pour 1981, 1e total des éni testons 
avec une durée de huit ans et se monte à 105 ou 106 milliar d* 
remboursement « in fine », le de francs (cette Imprécision pro- 
tont à paraître au BALO du venant des emprunts lancés pour 
13 Janvier 1982. les villes et provîntes de France), 

Le premier emprunt d’Etat, castre 111,7 milliards de francs en 
d’un montant initial de 8 mil- i960 et 65,4 milliards de francs 
liaxds <to francs, porté à 1S mû- en 1979. 

liaxds de francs en raison de La performance est très taono- 
l'exceHent accueil que lui avait table si l’on tient compte du 
réservé le public, avait été flottement et même de l'arrêt 
émis, début septembre dernier, à complet enregistré lois des 
16,75 %, record historique. Cette élections, qui se traduisaient par 
baisse de 0£5 % est en liaison un c saut » des taux à l'émls- 
avec la petite détente qui a été «km. passés d’un coup, de 
observée sur le marché secon- IWO % h 17,50 % pour les 
daire des obligations françaises, émis s ions du secteur public. lie 
où les taux de remboursement rattrapage effectué au second 
sur les e mp r un ts d’Etat à plus semestre a ûaxus été brillant. U a 
de sept ans sont passés de été favorisé par la sévère limi- 
16,40% fin août à 15.78% au ^tion to rémunérations sur les 
début de la semaine. Elle aurait disponibilités ù court terme édic- 

StCte cas «SET ô^irn^ tée le 4 septembre (3% à9^0 % 
plus importante : en général, * moins de six mois, on beu. du 
fteart rituellement obsenê entre 4 , ™ 

les rendements te marché secon- .™« î 01 a J? 

daire et le tarer des em- vm eBdt de ponseer les parti- 
pmnts d’Etat ï l’émission est de 5^®® a»™«aee ™ 

0,S0 %. Lors de l'annonce te u ’ rmt ’’ 

lancement, fl était de 0^0%. et 

S 1 ÏB devais 

SîKâTœiRJSiÆ 

ssfï« » .s ^ rSSvE 

prunt cTEtat, avec un saut de ‘wîl, 

16,40 % à 1630 %, taux de rende- !vSwii^fff^S,ï^nSS? P fOThf t 

^ b Kân5T^ 11 T 1 £î n te 

mquesgon Dm» cgtea sm^- raanée. et&s Sudations anre- 
SSot’ tfteSrTsa lSSk2 bistrées n’ont guère d’importance. 

a ses émissions Aux Etats-Unis, où ks Fédéral 
TB ip!iï c SJÎSim^ e iA nrevre m Ponds (argent entre banques) 
5SS"L ont monté de 1 % au-dessus de 
îsEf®. ^ 1 S5 02 5JÏÏ?ÏL 1 i » % (mouvement peu signifier 
***** él evé, de puis quel- tff avant xm chômage de quatre 
n JamsJ. to retentissement de la 
V3 ^ r 100 F îr °°™ na3 ^ : hausse des prix en novembre 
SS? “s* (+ 0.5 % en novembre après une 

cela se produit députe prés de progression de + 0,4 % en 
octobre) est coisidéré comme (te 


Très logiquement également, 
aucun autre emprunt n’est annon- 


FRANÇOI5 RENARD. 


- kHo) : laine (prignAe à sec), fâui 
S8S (887): lata (en livres pi 

tonne), Pakistan Whlto grade c. rnu , M r ~,r r>tln , 

taon. OBI- - «o «5»S f^S‘iaS‘ CTllri 

(393 1/2); mal, S88 (400 1/2) : mate, 
mars. 287 1/4 (2853/4): mal. 277 
(278). Indices lâoody'S, 96SAT 
(97040) ; Reuter. 1 615,90 (1 513,40) 


1 143 a 124) ; cacao. : 

(1158); mal; 1145 

Paria (en francs par 

TSo' (1M5) ï 1 café, <X 

(1 240) ; mal, 1 249 (l ... 

(en francs par trame), mais. 1 958 

10) ; mai, 20“ “* 

_ > (en doUara 

184^0 (18440) . . 

<18040). — Londres (en livres par 
tonna) : fâv., 128 (12940) : avril. 
130 (13140). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Une initiative du ministère de la jeunesse et des sports 


ÉTRANGER 


2-3. L' . ETAT DE EUBffi « EH 

POLOGNE 

— TRIBUNE INTERNATIONALE 
• Renlo refit encore la pression 
par Krzystaf Pamkm. 

3. ASIE. 

— AFGHANISTAN : le témoignage 
d'un médecin français. 

3. DIPLOMATIE. 

— Les suites du sommet de Cancan. 

4. EUROPE 

— TURQUIE : la condamnation de 
M. E ce vit est réduite par la Coor 
de cassation militaire. 

4. AFRIQUE 

5. HUHIQUS. 

— ETATS-UNIS : M. Reagan et les 
Américains du troisième âge 

5. PROCHE-ORIENT. 

— Le gouvernement israélien tente 
d'apaiser les États-Unis 


Dix mille stages pour des< jeunes volontaires» 

Mme Edwige A vice a annoncé, lors d’un colloque organisé 
récemment par son ministère et celui de M. Michel Crépeau sur 
« Les jeunes et l’environnement : une nouvelle citoyenneté », que 
dix mille stages de » jeunes volontaires » allaient être créés 
en 1982 z ces jeunes, âgés de dix-huit ans à vingt-six ans, sans 
emploi, pourront, pendant six mois à douze mois, bénéficier d’un 
stage formateur dans des associations d'intérêt général relevant 
du secteur non lucratif. Ainsi, a expliqué Mme A vice, dans des 
crèches, des foyers de jeunes travailleurs, des coopératives de 
jeunes agriculteurs ou des centres de lutte contre l’incendie. Les 
jeunes volontaires, sélectionnés par les directions départementales 
de la jeunesse et des sports, bénéficieront d’une rémunération 
égale à 75 % do SMIC. 

Le colloque, qui réu n issait près de cinq cents fonctionnaires 
membres du secteur associatif, devait leur permettre de 
confronter, pour la première fois depuis longtemps, leurs initia- 
tives et leurs idées. 


Le silence de la plupart des 
fonctionnaires présents, respec- 
tueux à l’extrême de leur devoir 


POLITIQUE 


— CORRESPONDANCE : la 
son da comte de Paris. 

— La polémique sur les 
de l'Algérie française. 


7. FORMES : manques pour les yeux. 
— THÉÂTRE : questions sur la Comé- 
die- Française. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION une expérience 
d'intégration des familles 
grées à Nancy. 

— JUSTICE : impliqués dans une 
affaire de fraude, les dirigeants 
do Palm Beach de Cannes s'inter- 
rogent sur les arrière-pensées da 
gouvernement. 

— SCIENCES. 


ÉCONOMIE 


11. ÉTRANGER : Exxon quitte 
Libye. 

— AGRICULTURE : radmimstratîoi 
américaine publie une étude opti- 
miste sur révolution de l'ali 
tatian mondiale. 

12. TRANSPORTS : Djibouti veut 
devenir an grand ■ part d'éclate- 
ment » pour toute la mer Rouge 
et l'océan Indien. 

12. U SEMAINE FINANCIÈRE. 

13. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 

MARCHÉS. 


RADIOTELEVISION 18-9) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» 191 s 
Mots croisés ; Météoro- 
logie. 

Carnet (6) s Programmes 
spectacle (8). 


Pourquoi avoir br 


la participation 
a légèrement augmenté- 

les Elections 

DE PARENTS D'ÉLÈVES 
DANS LES LYCÉES El COLLÈGES 

Les parents d’élèves des 
collèges et des lycées ont été 
légèrement pins nombreux 
que l'an dernier à voter pour 
élire leurs représentants dans 
les conseils d'établissement. 
Les résultats, en revanche, 
n’accusent pas de modifica- 
tions significatives. 

En remontant à 38,8 
de participation reste 
En 1968, à la création des conseils 
«rétablissement (qui s’appe 
laient conseils d'administration), 
la participation avait atteint 


c seules asso- de réserve, ne fit pas apparaître 


intentions de ces 


la vie de la cité 

dations de l’environnement? Les les ressorts de la politique de la 
J u “ qui jeunesse. Et pour cause ■ au 

niveau départemental, celle-ci se 
résume trop souvent à la disfcri- 
pace ruraL sont dignes de res- bution de quelques subventions 
pect ; créer chez lee jeunes nue pour des activités de loisirs, 
attitude écologiste, éduquer les 

» ■SjtfE " *JSJTS ri, Ber- 

ttein air néfastes au milieu trand Schwartz, charge par le 
['origine, Insérer les chantiers premier ministre d’un rapport 
dans la vie locale, modifier les ^ ^hjsertlon sociale et profes- 
textes qui permettent les priva- JJ™**!, P*™ 11 * 

tlsatkms des chemins ralsnx : an- le c °£ft rès <•» l 

tant de revendications apparues déléguée, 

pendant ces journées qui ressor- «“ tentant une synthèse des jour- 
tant davantage de la Mouvance “£■ ■ «JJ» •“*< «« rengage- 
écologiste que des mouvements de une 

jeunesse. «La nature, a souligné partefprtwm aux mécanismes de 
un participant, est apparue plus ^ **” ”** 
comme une finalité que comme 
une thérapie.» 

Les associations, d’autre part, ffon de cahï^^^chàrgefpédâ- 
ont montré quelques difficultés à goçiques, rtnsertion dans la vie 
dé ga ger de leurs préoccu- économique, les contacts avec 
“ VAJiïjJE., les jeunes responsables 


45 %. En 1977, elle était encore 
de 40,7 %. Mais elle n'a cessé de 
décroître. Cette année, la ten- 


d'autres jeunes. » Et de continuer 
sur sa lancée, répétant inlassa- 
blement ses propositions : a Vtn- 


patlons administratives et finan- 
cières. Du souhait d’un finance- 
ment déconcentré à 1a diffusion 

de tous les documents disponibles, wu a ..mk- 

de la volonté de créer des « assises serticm professionnelle doit être 
régionales réunissant tous les par- aussi sa date» ; « la période de 
tenaires » à la revendication d’un la jeunesse ne doit pas être un 
guichet unique pour guider les piège pour ces milliers de chô- 
associations, on a perdu souvent meurs » ; « fi faut sortir du 
de vue les contours naissants de triangle infernal : récupération- 
la. « nouvelle dtoyennenté ». Ja- démission-refus ». On voyait enfin 
mais, dans les rapports, n’est apparaître les contours de cette 
apparue une réflexion critique sur « nouvelle citoyenneté ». Tous ces 
la façon dont les associations fonctionnaires et ces responsables 
elles-mêmes associaient les jeunes d'association l’auront - ils ei 
aux décisions, e On est loin, affir- tendu ? 
malt pourtant Mme Geneviève 

Domenach (Fédération Léo -La- NICOLAS BEAU, 

grange) d’avoir fait participer les 
jeunes à la oie sociale, y compris 
les associations. » Jamais on pres- 


sidée par M. Jean Am 
recueille, de loin, le plus grand 
nombre de voix. Elle en perd 
toutefois quelques-unes puisque 
son score est de 60,7 % contre 
60,9 % en 1980 et 6L3 % en 1979. 
La Fédération des parents d’élè- 
ves de l'enseignement public 
(FEEF), présidée par M. Jean- 
Marie Schlêret) progresse de 


«lue l’écart entre les deux gran- 
des fédérations est le plus grand : 
63,9 % pour la F.CPJE. et 245 % 
pour la FEEP- Dans les LEP, 
la distance demeure importante 
(respectivement 58,6 % et 22.1 %) 
elle se réduit dans les lycées 
53,6 % et 405 %- 
Les deux autres fédérations 
n’échappent pas & la quasi-clan- 
destinité où elles sont globale - 


voix, la FNAFEEP (présidée par 
M. Jacques Demaret) «dégrin- 
gole » de 0,6 % l’an dernier & 
0,5 % cette année-. Les listes 
d'union reculent de 2,1 % à 1,9 %. 
Enfin, les listes dites «indépen- 
dantes» ou «locales» obtiennent 
6.2 % des t-oIx contre 6,4 % un an 
plus tôt. 


s’est Interrogé sur le 
dégré de responsabilité et d’ini- 
tiative qu'il convenait de laisser 
aux jeunes. 


Des adultes trop «directifs» 

H fut aisé de demander à l’ad- 
nistration de répondre par des 
subventions plus rapides aux 
projets d’une jeunesse qui a le 
goût de 1’ « immédiateté »_ H fat 
facile de critiquer la famille, qui 
consulte guère les enfants sur 


5 fois de pins, cette 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le Berry républicain, quoti- 
dien édité A Bourges et dépendant 
du groupe Hersant, n’a pas paru 
samedi 26 décembre en raison 
d’une grève observée vendredi soir 
par les ouvriers d'imprimerie et 


sieurs publications ces derniers 
jours concernant la vente éven- 
tuelle du Quotidien à un impor- 
tant groupe de presse du centre 
de la France» et précise qu’il a 
décidé de « cesser immédiatement 
le travail en Tabsence de toute 
infirmation ou confirmation» de 
ces rumeurs (le Monde du 24 dé- 


mercredi, a déclaré Gilles, 
élève de quatrième, le seul 
prendre la parole durant ce col- 
loque, c’est pour se détendre ~ Si 
on doit aussi réfléchir, c’est pas 
Za peine/» Il aurait été plus 
novateur pour ces associations de 
S’interroger sur leur propre mode 
de fonctionnement : «Les ini- 
tiatives attribuées aux seuls 
jeunes sont peu nombreuses 
affirmait un rapporteur, qui J 
demandait « Est-ce que Z 
adultes, trop directifs, ne cher 


n’ont pas vécues, ou est-ce la 


• Un nouveau magazine 
« Télésoft ». — Avec l’irruption 
de la télématique, de la vidéo- 
communication dans la vie cou- 
rante, de nombreux Journaux spé- 


la communication, est édité par 


il comporte dans 

numéro de décembre-janvier, de 
nombreux articles sur les vidéo- 
disques, la CJBto le télétravail, les 
ordinateurs personnels, la vidéo 
pour enfants, etc. 


à Pierre Huard et Jacques La- 
pierre pour Médecine et santé 
publique dans le tiers monde; 


Jean Chapelle pour Le peuple 
tchadien. ses racines et sa vie 
quotidienne; h l’ouvrage 2839- 
1962, des enseignants d'Algérie 
se souviennent _ de ce qu'y fut 
renseignement primaire ; à Mau- 
rice Ahanhanzo Glélé pour Cul- 
ture et politique en Afrique noire. 


Le numéro dn « Mon 
daté 26 décembre 1981 a été 
tiré à 375 942 exemplaires. 
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UN PROXÉNÈTE 

De notre correspondant 


L'ÉTUDE GÉOLOGIQUE FRMKO-GHHMtSE DU TIBET 
SE POURSUIVRA EH 1982 

Les spécialistes français et chinois, qui participent en com- 
mun, depuis 1980, à l’étude du Tibet, étaient réunis A Paris dn 
16 au 23 décembre. Le 22, les représentants de l’Institut national 
d'astronomie et de géophysique UN AG), dn Centre national de 
la recherche scientifique, d’une part, de T Académ i e des sciences 
et du ministère de la géologie de Chine, d'antre part, ont signé 
l’accord relatif à la campagne de 1982, qni aura lien du 15 mai 
» 30 octobre. 

La campagne de 1980 avait été sédiments tertiaires qui ne sont 
surtout consacrée à la géologie guère déformés. Cela est remar- 
Üe Monde des 23 juillet et 19 no- quable. es — — J J 
vembre 1980). Celle de 1981, & les sédimt 
laquelle ont participé l’Institut déformés, 
de pbyaquedn globe de Paris, çfa pr0 Gl de stemique-rèfrac- 
^ ve S lte !, de f*T tion, long de 350 Swtres, a été 

ris- vu et Marseille, Aix-m, ^nna le sens est-ouest, 

l’université sdentifique et ^ haute nhnine himaZ 

techiucuie du Languedoc, a été i&yenne et la rivière Tsangpo. Il 
entre la géologie et la a confirmé que, là, la croûte 
géophysique. continentale est bien épaisse de 

Cinq cents échantillons de gra- 70 Whsaètres alors que la croûte 
Dites ont été prélevés pour en 

dater la mii» en place. Et plus t *. ue .. 35 K i lom étrés, oe qui 

d’un rniiiiPT d’échantillons P de ^explique par la superposition de 
roches volcaniques (andésites et ûeax croûtes, 
iguimbrites) ou sédimentaires Pour la campagne de 1982, les 
(grès et calcaires) ont été rap- spécialistes français et chinois 
portés en France pour des me- continueront les programmes de 
sures de paléo magnétisme. (Le géologie, géochimie et paléoma- 
paléomagnètisme permet de ré- gnétisme. Un deuxième profiT 
constituer la dérive nord-sud et sismique, parallèle an premier 
les rotations des masses conti- mais situés plus au nord, sera 
nen talée.) Ainsi espère-t-on dé- établi. Sont, encore en discussion 


sëÆSsaSrB? SsSSSTrê 

œæH® -SK 

Inde) à la ville d’Anduo. On a YVONNE REBEYROL 

ainsi remarqué l'importance des 

mouvements horizontaux ayant O) Le* ophiolltes sont des Ïambes 
aifecté des ophiolltes 11) et ries wh <--- 

nappes cie roches sédimentaires “ nrormos rie 

primaires parfois recouvertes de à r 


Grenoble. — Délinquant multl- 
récidiviste ou truand de grande 
envergure ? Robert Maldera, 
qui vient de comparaître devant 
la tribunal correctionnel de Gre- 
noble pour une affaire de 
proxénétisme, ferait plutôt par- 
tie de la seconda catégorie. A 
vingt-deux bas, il est considéré 
comme l’un des personnages 
le s plus redoutés de la pègre 
grenobloise. Auteur depuis 1977 
de multiples tentative a de racket 
dans dos bats de r agglo- 
mération, B ressortit de l’un 
d’eux avec une balle dans le 
pied, et B échappa miraculeu- 
sement, le 18 novembre 1978, 

A un commando chargé de 
F exécuter. Un homme qui rac- 
compagnait tut tué. 

Ca_. guet-apens rappela aux 
policiers celui qtil ooQfa 1 la vie, 
le 25 mars 1977 à Grenoble, 
è trois garçons qui sortaient 
d’une boite de nuit. L'ai faire ne 
fut iamals élucidée, bien que 
les enquêteur a aient attribué 
r origine de ce règlement de 
comptes i la » bande de 
r abbaye • dont Robert Maldera . 
et son frère Jean-Pierre faisaient 
partie. 

Dès ràge de dlx-eept ans. 
Robert Maldera avait été 
condamné par le tribunal pour 
enfanta pour proxénétisme sur 


la personne d’une jeune femme 
qui tomba sous sa coupe dès 
qu’il sortit de prison. Ella subh 
alors de terribles sévices. C'est 
ainsi que, ayant été hospitalisée 
an juillet 1978 à la suite d'un 
accident qui avait provoqué une 
fracture de la colonne verté- 
brale, Patricia, qui se trouvât 
dans une chaise roulants A 
rhip/faf d’Avignon, fut menacée 
par son « protecteur » sf alla m 
reprenait pas ses activités. 

Première prostituée greno- 
bloise A s'être portée partie 
civile contre son • mari -, Patri- 
cia, selon son avocat , AT Ssffi 
Quibert, fut « traitée, pendant 
plusieurs années, comme un vul- 
gaire fond de commerce» qui 
rapporta A Maldera, pendant 
plusieurs mole, 8000 francs par 


A F audience, Robert Maldera 
et ses deux complices, Jean- 
Claude N ave et Jean-Pierre 
Bouilleux, accusèrent Patricia et 
toute a les prostituées greno- 
bloises d’être « des menteuses et 
des offabulstrlces ». Une thèse 
que reprendront les avocats des 
Inculpés. 

Le tribunal a décidé un com- 
plément d’information confié à 
M. Thierry Mallent, premier fuga 
d’instruction. 

CLAUDE FRANCILLON. 


CINQUANTE El UN MILLIONS 
DE FRANCS D'AMENDE 
POUR TRAFIC D'OR 

il carrectionne 
Laine (Eanbe-Ss 
le jeudi 24 décembre. 


tesBrigadesi 


A MARSEILLE 

Des iritidents opposent des dnuffeiB’s de taxi 
à des «concurrents» nord-africains 

De notre correspondant régional 

Marseille. — Deux chauffeurs de eeille, M. Gaston Defferre, ministre 
taxi marseillais, MM. Victor Vella et de l’Intérieur et de la décerrtrali- 
Roland Tlbma, ont été blessés jeudi satlon. a lui-même reçu une délô- 
24 décembre à la suite d’incidents galion de l'intersyndicale des taxis 
qui les avalent apposés place Jules- de la ville, è laquelle D a promis 
Guesde, & Marseille, à d'autres d'intervenir pour taire cesser ces 
chauffeurs de taxi clandestins nord- pratiques. 

africains et è plusieurs clients de Selon les taxis marseillais, des 
ceux-ci. L’un d’eux restait hospitalisé chauffeurs clandestins d’origine nord- 
pour divers traumatismes le samedi africaine se sont organisés depuis 
26 décembre- Deux heures après ces plusieurs mois pour transporter leurs 
Incidente, une manifestation spon- compatriotes dans des voitures car- 
tanée de solidarité de deux cents rossées en break, où Ils s’entassent 
taxis a eu (leu sur place et a failli parfois à dix, de Marseille & Paéro- 
dégénérer. port de Marignane ou dans le sens 

La voiture cfun clandestin a Ut I™*» 4 P -* n « fmanl ln»- 

endommagée pals retournée sur la “f tarife umcL*. Dc taro 

nhflUBssr 66 * P laC8 et à la 

porte d’Alx serviraient de point de 
Les services de la sûreté urbaine ralliement pour ces clandestins et 
de Marseille mit Interpellé et Placé leurs clients. A le suite de plusieurs 
en garde à vue le 25 décembre plaintes des taxis marseillais, des 
deux des ressortissants nord-africaine contrôles de police ont ôté effectués, 
soupçonnés de faire une concur- mais à chaque fols les passagère se 
rence déloyale aux chauffeurs de sont dits « cousins -, « frères • ou 
taxi marseillais. Le maire de Mar- » amis » du chauffeur. — G. P. 


réglementation sur les relations 
financières et détention de mar- 
chandises ayant une provenance , 
fraudule u se », quatre membres 
d’une même famille, M. Gérard 
GouteL soixante-trois ans, ses 
deux fils, Maurice et Jean-Pierre, 


: surveillance d’Annemas 


de mille cent cinquante pièces 
d’or d’un montant total de 
L 3 million de francs (le Monde 
du 19 mal). On & également 
établi que la famille Gomel a 
importé frauduleusement 198 ki- 
los d'or en provenance de ‘ 


déjà condamné en Ütëfpour tra- 
fic d’or (Ut Monde du 6 septem- 


deux fils à dix-huit 


EXPOSmON ET VENTE 

CAPËLOU 

DISTRIBUTEUR 

|37 Av. ds La REPUBLIQUE ■ PUIS Tl 
Màtra Parmentier > Parking 
Tel. 357.46.35 
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ouverture sans interruption 
Samedi 26 Décembre de9h30 à 19 h 
et exceptionnellement 
Dimanche 27 Décembre de 10 h à I9h 


40, Avenue George V. PARIS 8 
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i«îx ans 


MORT SUSPECTE 
DIM HANDICAPÉ 

Une information judiciaire a 
été ouverte samedi 19 décembre 
par le parquet du tribunal de 
Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) après le décès, danx des 


docteur' Lévy, médecin à Ambert, 
amené à constater le décès du 
jeune' handicapé, âgé de dix-huit 
ans, eut refusé le permis d’inhu- 


Les gendarmes de la brigade 
d’Ambert qni s’étalent rendus 
dans les locaux de r ins titut , en 
fait une ancienne ferme Isolée 
A plus de 1000 mètres d'altitude, 
avaient découvert que les condi- 
tions de vie des pensionnaires du 
Centre de recherches appliquées 
en psychothérapie é taient extrê- 
mement précaires. Les dix-neuf 
h a n dicapés psychotiques et autis- 
ttques couchaient à même le sol 
dans des couverf 
pièce commune c! 
seule cheminée. 

L’attention des pouvoirs pybHwe 
avait été attirée récemment s» 
les conditions de vie «rime ce 
centre lorsqu’un autre handicapé 
était mort à la fin du mois ac 
novembre. Le permis d'inhumer 
fut accordé, mais, après ce pre- 
mier décès, les jeunes handinspës 
auraient dû être transférés a*** 
un autre établissement spécialisé 
de la région. Le directeur de 
l’institot, M. Michel Hocht, ÿy 
était opposé. 

Ajsès avoir été entendu, ven- 
dredi 18 décembre, par les gen- 
darmes d’Ambert, M. Hocht, deux 
psychologues et dix-neuf pen- 
sionnaires de rétablissement ont 
quitté Ambert le même jour & 
de s t in at i on de l'Espagne. Dans 
; l’attente des résultats de rau- 
; topsie, Mme Claudine Bresaou- 
laly, juge d’instruction à. Cter- 
1 mont-Ferrand, n’a pas exclu la 
î ïwssfbBité, en cas de nécessité, 
“ recourir A m» «qwwn fr fWi 
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